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«  P IE R R E  L A F IT T E .  F O N D A T E U R  -

LE GÉNÉRALISSIME VISITE L’ARMEE DU GENERAL GOURAUD

•1 * tm ts M ja r .v tL r iE B r  n  j. i 3

L E  G E N E R A L  l 't iA ^ J F E L IC IT A N T  LES G E N E R A U X  Q U I SE D IS T IN liU U R tiN i A  L A i i A y u t  i?u M O N T -H A U i
On sait quelle brUlanie opération fu t l ’attaque du-Mont-Haut, dans te massif de M oron- ‘ dé féJiciter ceux-ci e t ceux-lá. Le  voici, á un Quarüer Général, s’en tre t^ an t avec les
villers, et combíen les hommes et les chefs de la qüatfiém e armée s’y distinguérent. Le généraux qui menérent l ’attaque. On' le voit de profil sur la  photographie, ayant_a sa
général Pétain vient de se rendre tout spécialement á l ’armée du général Gouraud, afin gauche, de dos, le général A ..., et á sa droite le général Gouraud et le général Put2.

UN GRAND CONSEIL DE GUERRE VIENT D’ETRE TENU A  BERLIN

L A  R E U N IO N  DU C H AN C ELIER , DU G É N É R ALISS IM E  E T  D E 'H A U T E S  PE R SO N N ALITE S  M IL IT A IR E S  E T  PO LITIQ U ES, A U  M IN IS TE R E  DE L T N T E R IE U R  
Depuis que M. de Bethm ann-Hollweg a été remplacé á la téte du gouvernement alie- m inistére de l ’ Intérieur. Voici, á I ’issue de cette réunion, photographiés^ dans le

^  —   -  ^ ----------------  £------   w

mand par le docteur M ichaélis, un grand conseil, auquel assistaient notamment le feld 
maréehal Hindenburg et le chef d ’état-m ajor-général Ludendorí, a été tenu á Berlín, au

du ministére les délégués présents. On y voit ; ( i )  le chancelier M ichaélis ; (2 ) le 
feld-maréchal Hindenburg; {3 ) le vice-chancelier Hellfferich ; (4 ) le général Ludendorf.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R

ll:’

lil IVIlLiüOlil [T  WWKcfcnskp : Ce qu’il est, ce au’il fait
SOLOfli^S i Í B Í G l S ^ r ¡  - - - - - - - - - - - - - -

SERONT LE r S [ P T [ l l l [
soüs LES mmu

-  to* «« — ...

C 'est un commu.ni'qué officisux  
de Washington qui fournit 

ces chiffres p rometteurs.

Mercredi 8  aoút 1917

Ne\v-Y-jbk. 6  aoút. - -  Un coirrnnmiqué 
oriicípiix de W'asíiiiM»ton donne ce matin le 
< li rfp" "Toe* de» ffirr;-- amóri.'íiines actuel- 
i-'ne.nt sous les drapcd ix. Cc total est de 
Ki'>.7 W hommes, et il i i '> oompi end pas les 
f'Mütfi ji'unes gens uctu-Hleme;:!. ü l'cntrat. 
nement au cfliup de Pkitfsburs; comme fu- 
tiirs officiers.

1-- fitii q u e  l'ü iT iiéé  u m iT i- . r  ,• ‘K!pa.sse 
zu iio iC 'd 'ivu i ÍSOO.OOO h o in tD is  rrite  d ’ au- 
fa r il  p á il» d ’úU v s ign u ló  q'Je ?  h 't ü ,  lo iir  

'l íe  la  d éc la ra tion  d e  la. g i ie iT c  ¡>,íí- lA m é -  
5iqii>“ á  r .Y l ¡o in ''« ’'e ,  i ’ a fm é c  ■•.-imji-
ta it  " t i  lou l ■ ) I! lou t hom iiie ig . eí
■-J. m a r in e  <>z.uO() tn o ír tc ts . I.e  -e ítiffre  ar- 
tu M  il  é l é  ob ten u  s in a í^ em en t p a r  d es  engu- 
íT cm en t» v o lo n la ir r s ,  la  eonv/ 'o ithoti de  la  
; i s v ' i v e  e t  la  m o b i im t lo n  d o  lu (i. ird u  naliu - 
nale.

Le I "  septembre procliain, nUx 800.000 
¿tumnies actiielleíneni sous les lirmes, s ‘a- 
jijiitei'onf 087.000 hommes du ¡ifem ier con- 
tingent do Ja grande armée n.ulionaJo, ce 
qui tormera un total do l.óíJO.ilOO hommes 
■«•ll éhilTivs rondii L e  second c «n t in g « i í  de 
TiOO.DUO hommes de\aiit étre appelé quelques 
ínois pdus lard. l'anmóe ainérioabie, aus. en.

RE CROE MM 
S IM E N T  flRÜÉ 
i l R  LES C R I I S  

E LESE-Pfl
D

• !'.o)is dn 1"  janvier 1018. oomprendra tm 
■tula! do L’ .OOO.OOu de combaítaiits.

L ’am ira l Jellicoe parle

M. K okoschk in í 
ConlrSIeiif de VBtah

S a v i .n k o p
'ivrnnt /t la Gueíre) M, EpREJÍOP M. PlESCnEKllONOF 

h n r a n g u m i t  la  ( o v l e  d .V o íco ti (.i,v..w-aer ;na¡-ifna(eme-in

K E R E N S K Y  E T  QUELQUES-UNS DES C O LLAB O RATEU RS DE SON M IN IS TÉ R E  DE “  SA LU T  P U B U C  ”

Uémissionnaáo. Kon-nsky reprcnd le 
pouvoir, groupanf |imis le© partís aulour de 
sa personne. C'i-.-l ]e », ui lionime. en cltet.

snflLsante
ve r  lu hiu'!' du pt'-ril jiMiríel qti¡ la
ineniite. A  son défTit, le iiiem icr soldut de 
déeisioii qui ap/mrídlrait, urmé d'un kiiout, 
devieiidrait le ntaltra.

I.o 12 m.ara. qiiand la f'juie et les ivgi- 
m tnfs révollé-i aflluérent vers le palais de 

d e  la g u e r r e  S O U S - n i a r i n e  ■ ' “ y  Cherehanl le mot d'ordie, le

i ‘ i pou vo ir par lo vceu natío-

, dé* q iril ='.-ioigne'. pnri-ia,- / .V ñ -e u d a n n '"  , ^ / i r r  *“ '• son
T ' i  un ' í='de en sa persoriti" rii'II.e. J)aiilrcs jiurlenl, ¡ l u  sa h it do la  Russie. 

ijinmeiit oes ndversaircs. » i l  line ui-tion i e| jl esl píos foí-il" dr d.-ineii"- (,>■ nisyn, l l  *1 0 ^ '  I'lUi' im portu iit de bien
i_iTia-©e [üonr l(sder do' .«an- niinivaís des inii.s:- i i,i|r. - i,.n- la siniiiiii-  ̂ Ies élem uiLs d on t M . Keronaky

qui. de l’aveu mémo de

Londres, 7 aoút. —  L ’am iral Jellicoe a 
jrccü un représentant de l ’ Assoctaled Press 
«■t lu i a  fáit les déclarations suivantes sur ia 
question sous-marine :

—  L a  menace sous-marine est sérieuse, 
«-t-il déclaré, car J'existencei dea années al- 
íiées et de nos populaiions civiles en ¿épend. 
M.aís i! est bon. á  tm certain point de vue, 
que les .Yllemands aLint été obltaés do re- 
cou rirá  cette méthodo de guerre. Elle prouve 
qu'iis ne comptent plits sur leur armée.

)) I I  est trés probablií que leur ílotte sous- 
marine s ’est beaucoup augmcntée d ^ u is  les 

im óis de fóvrier et de mai-s, muis avt-c l'aide 
rin l'Aniérique, nous les ítvons cmpéchés de 
"tirer de léur nouveále arme tout le parti 
«lu’ ils escomptaient.

»  La  prédiction faite en fdvrier par les au- 
'io r i ió s  aUemandes, q u i atícíidaiení beaucoup 
dfí ¡a querre Sous-marine, ne s'est pas réa. 
iisée.

” Nous ftvons besoin. pour Je moment, de 
deux choses : d 'abord de nouveaux patrouü- 
leurs i|ul puissenl faire la  chasse aux sous- 
marins. jmis de nouveaux cargo-boats. »

Quiint t  Tensetnble de la  situation na- 
Nxüi’ . ram iral Jellicoe la défliilt ainsi :

— -Nous ontrnns cette samaine dansíaqua- 
liié iiie  année de la gucrrn navale. et seules 
J"3  prisQimcs íamiliércs avcc la liítératurc 
jiavalu allemande, qui préchc toujours l'of- 
íciisive, sont k. mémo d'a¡iprécter rinipor- 
hmcc des évéiiernents qut se sont dároiilés 
sur m er depuis trois-an.«. La  Ilotte alltanande 
ne pouvait pas restcr inactivo pendant des 

linois. C’est une énonne machine de guerre.
1) Nolre fiotte l ’a  dóflée, maig ce (féfl n ’a 

pas été aocepté-, car la  bataille du Jufland 
n 'a  pas été poussée jusqu'au bout par les 

'•Allemands.
>1 II m ’esí impossible de m ’étendre sur la 

téche acoomplie par notre flotte de haute 
-mer, mais sachez <me c'est sur elle que re­
pose la  résistance des .Ylliés.

»  Pendant trois nns elle a  privé lea Alie, 
mands de lous les avanlagea qu’ils coinp- 
taient rc lirer d ’ ime grande victoire navale. »

M . A lm ereyda est arrété
L ’Agence Havas nous ccanmunkjua la note 

suivarrtc;
, r « s  joumaux ont annoncé il y  a  quelque 

ti’ iiilKi I’arrestation de Duval, admmietra- 
íeur du Bonnel Rouge.

üuval eí Almereyda étaient depuis long- 
lem ps étroitement siHveiüés par les S e r ­
v i c e s  de la pólice.

Un doasíer avait été conslilué par les 
aoms des ministres de ITntérieur e t de la 
Guerre, et ce dernier, sur la  deniíaRie du

M . A l m e r e y d a  m . D u v a l

piéaident du Coneei], saieissait le ministre 
(k- ',1 .ru»!i.,r> le 1"  juiHet dernier.

AI. Kc-né Viviani, garde des Sceatfx, don- 
Itiiil loi-iiro. le 2 juiHet, d'ouvrir une infor- 
mulimi judiciaira contre Duval et de pres- 
«Tirc son arresüiliíHi. Le .1 juillet, se» ofe-es 
c.Piieiii ‘ -yf-utes et M. Ib-ioiix se « 'i ‘ «teaait 
d e  rnffiiire.

. Des perqiiisitions furent alors 
dr iiü iiibm ix témoins firrent 
l« im ii Icsniu-t» M  Akiicrcyda.

1-1 jii.»;,». .:;.an !. e n  c.-uitirnniní son mfor- 
inalioii, jitg" 1;. qc.-. pcrvuripifion-!
n o i i v e l l c . i .  1 f - i ;  ■ ■ . .tu-ré,-!.-- j - ' - ;  y
ilatis <li\i-i.s ]|. -N. ‘ ’ ‘ ’ ’

A la Mii‘ "  .1,- i-j. </j>éraiii,iis íu iIk-"!.-., 
«u i m a n d a t (l.iu icm 'r fn t déÜM-é ¡lui- ,\¡ 
Drioux. jiTge il'instrucUon. contre .Ytn'ip'- 
rr-yda. Ce mandat a  été exécuté at-r¡t-hiei- 
au  soir.

l 'i '-n ii 'r  (lóputé qui se jmjiJu  au-devant du 
lint líumain fut Kerensky. Éar un froid gla­
cial, sans iiiaiiteaii. téte'nue. il dit les mots 
alfciidiis, «v i-c eetle t-loqucn"c de gestes qui 
üansmet Je sens (Jes peírolcs aux p ite  éloi- 
gitas, et il íut frénétiquement acxdainé. 
Aüisi, dés le premier jour, la  Rc-vojutíon 
en lui reconnaissnit son ch"f.

Le clief d'un grand parli rh al et d'in- 
í!uc;i(-,' jihis ancienne pourtaut, Yf. .Miliou- 
koí. déi-onvrh aii=sitA|. la f o r c o  (pío déga- 
genit son collégne sociailsl". Ilappelaní, au 
(-ongrés dc.s cadets, le» oirconstmices de la 
formatkm du gouverneinerit provisoire. leiir 
leader décinm : t< Jp me souviens d ’un mo­
ment décisif dont je me félicitai c.omme d'un 
Irioniphe ; i-e fut (juand, prié pai- téléplione 
d'acccpter le ministére de la Juslicr, Yí. 
Kerensky J io u s  doima son adhésion. »

Qu'y a-í-i(l done en cet liommc pour 
rim poser d'emblée á la fotde elTerveacente, 
aussi bien fp i 'i  des adversaires poflitiques 
pondéi-és et .sagaces ? II y  a, en ce corps 
fréle et d'iispect tt-é» 1íu«, une énergie 
d’acior, hasée sur une convk-tiou profunde. 
Lor.squ'il parle, .ses plirascs ónt beau n i 
pas sY-quilibrcr sous la poussée boutifimé 
iiaulü des idées, il émane «Je J«¡ .une íeUíé • 
sincérité rayonnaiile, un tc f'ou íd i dé 'so i, 
qu’il .suíflt de leiifendre. ou plutél do le 
vo ir. ¡unir qu'on soit prét ñ le suivre au 
pi'Oflüier apix*!.

Haranguant des sol-data du front reunís 
en congres. Kerensky en leiid il ce cri, m ille 
fois ; u ttajuhiis-uous, anné de. lá
conscience. e t nous irons en avant, lou- 
Jours en avan t! »

Pur le  front de Riga, Ic minial-re de la 
Guerre exhorte á la vailloiioe un régimenl 
fortement touchú par la propagande disaol- 
vante des maximalistes. A  un moment, un 
Itomme sort des rajigs et intarroge ; «  Que 
fcrni-je de la terre et de la  liberté qu'on 
me promet si je sui.s -taé ? »  Y ibrant d’in- 
dignalion, le ministre monfre toule I'insa- 
nité, doublée de mensonge, de la  propa­
gande padfiste. Mais le soldat maximalJate 
s'écrie de nouveau, tétu : - I! fmvt ferminer 
la g w rre  pacWiquciiient! "  Kerenskv s'ap- 
proclie de lui et. Ies yeux darus les' yeux, 
commande : -> Silence, qüand le iniiiislro 
parle ! »  Aussitót, dea profestations s'élé- 
vent des rangs contre le maximaliete. pen- 
danl que Kerensky, Aaisissant íe  moment. 
ordonne au coionel de renvoyer le eoldat 
h son v illage  et de proclamer, dans un or­
dre du jcrar, que " l'armée révolutionnaire 
rejeth í les láchca oes mola, le eoldat 
v isé pftlit, puis tombe en syncope. Le. ini- 
iiisfre, le resard JninUiin, aéhéve s í«i <|js- 
Cüurs £Rt m ilieu d'une longue ovation du 
régiment, entiérement rtssaisi.

Ministre de !n Juatice, il atxdit la peine de 
mort, méme pour tes traJlr«B A la pa’ rie ; 
«lin ia lre  de la  Ouerre, 11 la rétablit, sous la 
jre.sswn ote la  réalité tragiquc. ntéme pour 
p dóHt fiiorns g ia ve  de deserfinii. Noiin-i de 

ees génércikse» ill'tsinns. ébloui par une ré- 
volution sana précédent, puiaqu'ePo jetnit 

un régHtic iniHíTOiire presque emis effu- 
eion d (3 eang, Kerensky nffirma déa lea ¡rre- 
m iers joiirs : " L a  liJíerté riisse sera forte. 
iKxi par la  corífrainte du poiivmr ruáis i>ar
1 /» Ja.   Z.a- -    . - r , -

i i y  d é l h j - . i i R - r -  i 'p | ' i " ' - ? - i r i j ,  » r - - i i ! ¡ i i i - r .
Nolis ne voyons i p h '  i m ' | i í o i i h i i *  ni n n . .  

jjariie de farm ée, éli-1  ;«é "  iiihiin.
coiidiiHe aussi isir oes ofta-ieiei . 
geiiis .1 (jiii se fiifit liHclier sur p!-"-". ii:<nn- 
jilic- de I'enireUH, alors que l'a iiiic  purlir. 
.suh(;iiiéc par la pj-cquiganrle ¡rsoin- ou sm-.í- 
doyée, reí-ule et fiiif.

L'anilíc-lrie gagne le pays eiitier, aren- 
lant Russi<? jibrn u i'abhiio. Pronauf pour 

ident* ses conipagnor 
liste révolutionnaire, le v ra i.'c e lu i qui, 
depuis cinquante an?, aide h ren fan le- 
ment dti monde nouveau par Tholwjauste 
de ses meilieur.s lutíeiir.-!, Kerensky m ar­
que une noyvelle étape : «  .\yant .«u oppn- 
ser, d il- il, notre volonté d'li(nnmes ¡«irtés, 
mata (léferminés. <i l:i -\-n!or»fé du ly ian  
loiit-jujiüsant. nims suiirons l'opposer de 
m ^ e  á la désorgantaalion. á l'anan'hie, á 
la d i^ agog ie  d'oíi qu'elles viennent. »

De fail, c'est un scü |,. appni jKair Kr- 
reusky que de pouvoir se rta-iainer du parfi 
au presfige IrndilBinncI pour ev iger le pur 
sacritice á la cause nalionaio, nlor.s que les 
maximalistes n'ont in.scrit aucun des leur.-. 
iiu niartyrologe. C'est en socialiste riivolu- 
tionnaire que Hlekhanov dénonce sanaorain- 
te, depuis trois ans, les agents allemands 
travestis en maxinia!isti-.« : ccsf en sucia 
i'slc révoliiíionitalrf que Suvcnkof. coinmis-

j B eotísfitoé son ministén,'.
I En p rem ier  lien , il em ivicn t de rcm ar- 
I (fu er que, ffens Ies postes qu i intéressent 
• d irrrtom en t la  défense n a t io n a le 'e t  la  
' ponduite de la  guerre , M . K eren sky  a 
I p ris  pour eollaborateurs des partisans 
I chaleureux de l'Ententc. Ses ad jo in te  a 
i la Ouerro c t  k la  .Vlarine. .MM. Savinkof 

et lii-h'-def, partagent toriles  scs idees.
conihJent* ses compagnons du parti socia- Q itant á M . Terestchenko. qu i ga rde  le
i. . ._  . . i . . . . . . . . . ..........................................p o rte fru ille  des A ffa ires  étrangéres, aes

.sentiments sont connus. C 'est un am i (Je 
la France.

t>ans rensem b le , le  gouvernem e-nt de 
-\I. K eren sky  est d ’a illeu rs  un m in istére 
de gauche. L a  tendance .socialiste y  ( f t  
accentuée. I I  ne com prend  pos m o ins de 
n eu f socialistes sur d íx-hu it m om bres.

M . T s e re U lli  n ’en est pas. Ce révolu - 
t ion n a ire  géorg ien , qu i a  jou é  un lYile 
im portan t á la  chute de I’ancien  rég im e, 
qu i, íl un m om ent, a eu presque autant 
de p op u ía r iié  que M , Kert-nsky. e t qu i 
dispos© encore d ’une au to r ité  ccaisidé- 
rable, ne fa it  pas partie  de la  n ou ve lle  
com binaison . Tou te fo is , i l  a  i/rom is de
lu i donner son a p p j i .  I I  fau t Lspürcr que 
ce lte  un ión  sacrée .survívra ú l ’hefure cri-

K;«órées et 
entendijs,

ie  ppQstigc de l ’Kléol que roiu? acnoite : Ih li­
berté, i'ogaíito et la  conscience de fnn.*. I.íi 
RévoíiiUt»! russe n  triomph*' jw r il'anlies 
moyens qfve In Révohitlon irangaine. L/i-ba.s, 
le  sang «-(lUlo. é fií-rfc p| ¡n f"i r">T r-'gníi. I. (’ 
la révululinii lió.mpl/H pnr !'>t:'!iirn«!n--iric, 
par la foi profonde en la  \ritu  la lii- 
miére : Kt allleura : «  On rrqir'-"lie n’i gou- 
vem em ent provisoire sa íaibles.?". .íe ¡iré- 
teíids, moi. que eu plu.s gruntle forcé esl 
dans sa tnililesse. Notre forte ¡i'est poJnt 
dans la  violciwe. mnis dans la  íoi en la  rai­
son f.t le aenüment du peupíp. »

Cependant, un bref exercice du pauvoir 
l'incile déjá á de.s réserves : > Nous arons 
passé une suite de siécles en vaine áltente, 
et vo ici qtio ntrag vóulofis íoul avoir, ?*iii« 
attendre un jour de plus. Nous piélendíjns 
transformer une m onardiie asía íqi!e en la 
)Ius parfaite de? républiqucs. sans admel- 
re ia possibilité d’erreurs coinmiscs en sou 

temps par l'Europe occidentale. Ce n'e.«l 
ppinl en queltpies jours que le probléme 
«u t  .'-tre résolu ; cela deiriand" des a iiii""», i 
ou! -¡ij moins des iitois, eí. en tciidaiit if 

toutes nos forces ver? le but fixc. rioiis d e -  ' 
vons prendre ganle de ne pa.« le dépa?.«er ¡ 
dniis notre éinn. Nolre objei-lif le jdiis prcs- 
-sant. est d'orgfiiiisiT Jes nmsses... Sotivene/. 
\..'i- If li. i.taultat dépeiKl do notre disci- 
pliri" ;i!' |-h!c. .

lv-'"q*tiin' civique. discipline militaire, il 
.•» jK.luüie, lee iiii|tose par sa présence

volulioiinairé qii". Kct-p'Lsky, cn/in d«'-s,nbiisé, 
apostrophe un i-i'-giincíit (|iii refcs.-' de mar- 
cíicr lo jour de l'offm.sive ; '< It vous faut Ic 
kiiuut de ruulocratie pour vous foreer ú dé. 
íendre la patrie 1 »

Lo ivgiiiíciif, cingló rlióloriquemcnt, mar. 
cíiii, ce jour-lá, d ’ im seul éhm. Yfalhcm-euse- 
iiiciit, les maiKPuvres ciiiiiinellcs des moxi- 
rnalistes-défaitisteB étaient libres de s'exer- 
cer. A iijsi les efforts n surhmnnins »  du tri- 
bun deveiiHleiit incapebles d'arréter la dé- 
composiüon do l'armée.

C'est alors que, succédant au déboimaire 
et tjmKle pnnce L vo v  á la  teté du gouvai-- 
nement, Kerensky prentC enfln, le seul partí 
que la situation commande ; „ S ’appuyant 
sur la  conflance des megees populaires et de 
1 armée, le  gouvernement sauvera la  Russie 
et meintienora son nnité par le sanq et le 
fer, si les besoins de i'hoimeur et de lá (sons 
deiice ne sont pas suíflsants». Non ils ne 
le símt p a s ; et les termes conditlonneis s'ins- 
crivent á peine, que Je nonveau chef du gou- 
ve raem e ii, appuyé sur riHwnimité de ses 
offllégiies rétablit la peine de mort, et le 
générfg Kfii-nilof, en vrai stMaf. en vrai 
ólipf. l'apjiliaue sans hésitation. L 'e ffet'fu t 
prenipf : «  La  (liseipliiie esl rélabiie telle 
qu eHe existait dans ¡'arinée avant la révo- 
luíion ", annonce une dépéche.

La  (üscipliiie rtviqifc. KeiV'iiskv l'impo- 
•sera. II a r»qn, dérlarc-t-il. n l'ordVe exprés 
da i » y s  de créer, dans le délai le  p h «  oourt 
ef malgré lous lci« obgpKies qui pourraíent 
sur^r, un pitisaenl poavoii- révcautionnai- 
re, 1. Pa r ordre du pay.'?, certes, 1‘ idéeiJomie se 
ínit i-tailtete. ttar en majquant los étappg 
de rérntortifai índivldiidk.- de Kerenskv 
i.ous avons siitvi celles que la  nafion móriíé 
frniK-liit Pn t-es senuiiues (l’ernballements 
cliiiiicriques. I a  doTniérc élape, ce suiit lee 
^ y s fa is  qui l'ont iiMiiqtJéc, formulan! en 
leur roagi-és, un progr/Hiime qui rejeteit lea 
léiiimslcs bien avant la revé al-ion de leur 
Iralínsp. Une -i armée «p é c ia le » se ío in ia

Kmr ^níTinatfrc ^ la  /oís r rcnnemi ext^- 
eur ( t  l'rtuiPiifl jiitérietir ... Ijo  „  peuple 

t-osnqiie :> se mH b la  disposition du gou- 
vernpmeW potir défebdie la  Ruwte ¡S re  
m rce mi'elle est libre, qu’elle eel la patrie! 
Uta mi le mufilés de P- írograd Ies -i sans- 
jaiiíbps. tes san^bnis-. rér-lamérent, au 
coura d tui meeting monslre, leur retour au 
front ¡rour ne pa.s i assisfer impseaibles b 

de? lAches Jusqn'aux tembies qui

sa'érifice n ’a  pas été á La hau tcrir oü Ton 
a u ra it vou lu  le  v o ir . On rem arqu era  
qu ’aucun c'adet noto ire  ne fa it  p a r t ie  rlu 
gouvernem en t. Les pcrson iia litás  dési- 
gnées sous ce nom  sont ow bú-n des dis- 
sidents.-ou b ien  des in te llectu e is  en rap- 
ports trés vagues aveo  la  politiique.

P a r  contre, M .T c h e m o f, s(x:in liste par- 
tisan d 'une soluüon immédiaJtc du pro- 
b lém e agra ire , est m in istre  de.- rÁ g r ic ii l-  
iu re . Ijes cadets ava ien t p rononcé contre 
lu i l ’exc lu s ive . Oe sont eux-nnémes qu i, 
p lu tó t que de céder, se sont eixclus. P lu s  
conciliants, les progressistes o n t  consentí 
k o o llab o rer  avec  M . T ch ern o f.

A u  fond , i l  n e  s’ag it pas d e  sa vo ir  si 
la  terre  rusee sera  partagée en tre  les pay- 
sans russes, m ais de savo ir  s i les A lle ­
m ands n e s’en em pareron t pas. V o ilá  ce 
qu ’in d iqu e  le  bon  sens. V o ilá  ce qui 
d icte  les táches esscn íielles des partis  et 
du gouvernem ent.

laequea BAINVILLE.

allérp-nf prendre, dans J(s fraiic-tteeíl lu 
pta í* (i;honneur déseilte  par Ies b «n m e«. 
Kt VOÍCI la Doiima, Je seul corps natioiiat 
régiillérement éiii, qui se rassaisit enfln et 
po ile  au nom du pav». landis que tea so- 
^■Icts, représerifnnt lout au plus un parti 
aynnf acwm níi, eorus la  férule des inaxima- 
lislra, leur hesf^n" néfaMe. abdiquent eux- 
niémps entre les mains de Ktrensky.

Si 1a Russie peut élre sauvée c'esl nar 
Kerensky qu'ella le sera.

H. HALPÉBINE-KAMINSKT.

Le ministere Kerensky
Le  gou vernem en t p rov iso ire  rus.se est 

reconstitu í ; se  prim -ipale caraotéristi- 
que, c'est rrótre a van t tou t k- gou vern e­
m ent. de AI. Kerensky. L ’hom m e ijui 
jou it en Russie d 'im  prestige et d 'une

, , , , , , . . . - ....... in fluence sans p a a i ls ,  sur qu i se porten t
lout le long (lu íroiil. par toute l'étendue tous Ies espoirs d 'un peuple résolu  á  v i- 
(,u IHps, et nous cdim.c-ssons l'd fe t fon -i v re  e t á  échapper á la  fo is  á i ’invasiou  et 
’Jioyant de sa rm-olc. Oonlmént nc croiraH- á l'anarch ie, cet hom m e-Iá  se au

LE  N O U V E AU  C A B IN E T

Petrograd, 7 aoút. —  Dans la soirée dlucr, 
la  crise rninistérielle a regu une soluüon dé- 
fliiiüve.

.\1. Kerenaky a formé le cabinel su r-le » 
bases fíTTmuléés dans sa déclaration du 3 au 
4 aoftf. A  partir de samedi, 11 a  engagó ^er- 
sorineHement des pourparlers avec (liltérenta 
rcprt'scntanís des clubs ct partis politiques, 
qui étaient presen!» á  la  conférence du 
3 ¡loü!, au Palais d'IIivor.

On relt'xe que lous te.» partis, y  compris 
lo.s cadets, dont lo comilé central, au cour» 
dv la séanire dn 5 aoftl, u auforisé ses repré- 
aeiitants á  entrer dans la ooinposition UU 
iKniveau cabinet, onl tem(7fgné llnalement 
d'un grand cir/prvssetnent á collaborer acti- 
veínent b  la  formalion du cabinet national.

Ceiul-ci fut í»n »litu é  par Kerensky, qui y 
a  fa it entrer des représentants de tous lea 
partís politiques q ’ ii avaielit exprimó leur 
confiance daira le présidcnt du ConselL 

Vüi"¡ Ja lisie et les atlribulíoiis des nou­
veaux ministres :

Président du coíitcfl, nrec les porlefetiil- 
íte la Guerre et de la .Murlne, M. K e ­

rensky ;
Gíiranf <lu m inislére de la Guerre, M. Sa- 

vinkoí ;
Gérant Ja m in is tfie  de la .Marine M. Le- 

b e d ^  ;
Fittancfís : M. Nekia«.-(of, qui cst chargé 

de reiiiplacer lo président du obnscil en cas 
d'absence de ceiu i-ci;

Gérant du ministére des Fínances, le  pro- 
fesseiir Bernatzk í:

Intérieur, M. Avksentief;
-iffaires é lrangéii’.,. YI. Tereslchonko; 
Commerce vt In d u s l r ie .  M. Prokopovitd i; 
.ig rlru ilu re . M. Tchernof;
Travail, M. Skobelqí :
Havilailleiiicnl. M , Pá-s-bek linno t :
Po.'iles et Tétégraphe.':, -\1. Nikitine ; 
/íísírucfion publiijue, l'aaídóiiiiden üldeu- 

boiirg :
Juslke. YL Zuitiudny;
-L'-.'-isíf/nce publii/uc' M. K fió tuo f: 
('n iilrO lcur de TFA/il, Yl. Kukuschkine ; 
Trtii-iui. fiiihHi-.-, M, Yfiiii-i>|i"I: 
l 'iu cu rctii du nuitit-.i’jr.w lc, .M. Kartas- 

chef.

C 'est la « loi sur la presse  ̂ qui 
arme les conseiU de guerre 
contre les propos s>iditieux!...

E i c e l s i o f  se faisait hieir I'écho de l'c^l- 
nion publique en s’ótwmap.t que le sous-ofti- 
cier (t'ui-rosl'aíion Meunjer n'uit ctó puni que 
d’nn iiKíin de piisuri ct <So úl)d francs d ’u- 
rnende pour ;i\oii- piibliquoiiieiU ijrofessó dea 
thóorios anüniiliUiiiste?. aíitip'afriuüquea et 
nn'mc anlin;it¡uiml".«. Cef(e peÚKJ ridicule 
L-onsliliiait, nuiis disuit-on. ,le máximum que 
tu jusíice militaire avait lo droit dé Jui in- 
lliger.

Kl,.;;-, "  possible ? Xaíre qode iiiflitaire en 
Ijlcine giici-j-" se Irouve-t-ü ú co point dó- 
smnie .'

L e  critiie dí> lésc-palric nc“ peul-il étre puni 
dan» un du l dónioeraliqiie i i  l'ógal du criinu 
de lése-niíiie.slé dan» un paya monai-cliiquo ?

Ue sont ees question» qu(í nous sommes 
alié poser imx a iiío iifés  de lu juslicc mi- 
litaire, d u i« ce inéine (.-onseil de guoiTu qui 
cul á juger le conpuble.

Kli-hif'ii il faut le conslafer. ío iit eslra- 
oidinaM-e que eela puisse parallrc. MYL les 
juges du preinier conseil de guano nc pou- 
vnient pus l é i j a k m e n l  infiiger nc»! pénalité 
plus forte uu conpuble. L a  seulo loi sur 
taqui lie j I s  p"u\erit s'nppuy<‘i- pour punir 
lie.» d'-hta lie c-e genre e'e.-'l, jo vcjus le doiuic 
en iniile. «-'e-«t ; la  lo i  .•itir la  p re s s e  rtn 
?51 juillet 18S1. dont rarik-lc 2, celui qui a 
é l"  flppliqué. est ainsi c<jri(;u :

T u u í  c r i  oti r l t d n l , s é d i l i c u . r  ] jr roféró dans  
des l i r u j  o u  ré u i i lo n s  p u b l i c s  s e ra  p u n i  
d 'v n  a i i lp r is u n n e m e n l  d e  . l i x  j o u r s  ó  im 
nio/í c t  d 'u n e  a iu end e  d e  IG ü 300 f ra u c s  uu 
de l 'u n e  de ves d eu x  peines.

Tol cót.donc lo seul articJe de loi b la 
disposition des jugas militairca dans des 
oas wHnmc celui qui nous ocscupe.

.Ie niG suis laissé diré que meesieurs tes 
militaires, d'aiitant plus esclavos de la loi 
qu’ ils exerceiit occasionncllernent ces terri­
bles fonclions. ont longuement étiidié. com­
pulsé les cíxles et n'imt trouré á leur ser- 
v i" "  que ci-tte loi sur ta prosee dont l ’e.-Hpiil 
U" vi?( en aui-iiiic faeon dea cas Ue guerre, 
Uonmio lui (le guori-i' i! v  a, seiiible-t-il, cclU 
di! 7) nnút Ihlt. Mais eette Icri ne vise que 
les indiscrétions. piiisqu'clle dit :

l l  e s t  in lé rd i t  de p u b l i e r  j/ar l é c r i t  OU la  
p a ro le  lu u t  rcnse i< ine in cn l  a u l r e  q u e  ce u x  
q u i  s e ra ie n l  c o m m u i t iq i ié s  p a r  le  g o u v e rn e -  
v icn t .

Mieux encore, si on se reporte á l'article 2 
de la  lui de I8Ü1 nous y. k ’ouvon» non pa© 
une (iggravation maia une altéiiualiun, puis- 
quü col .ai-ticte pri--9cr¡l que : .
■' 7.U eendam fro iíu ít. n c  p e u t  d írc  p ro h cm cé c  
s u r . i u h i q u é  iK e la ra H o n  iTxme perso iif iC ,,  le 
Icm ft ignaHe dü 'U -dtrñ  corrotíorc p a r  wn cn -  
s f í i i ib lr  J e  ¡d i ls  ó tubUssant f o r m e l l e in c n l  
l ' i i ü c n t io n  de n v i r c .

Oji c(nn]>renrl mainíenanl rindulgenee fota 
rúe dont ont fait preuve Il'S'Jkgc» du proinier 
conseil (Je guerre vís-á-vl» d’un ■■•cddat dont 
tes ¡rái-oles lint aVc-c faisou indigné les bous 
l-'rüaigata.

Le présidenl d'iiilleurs. au cours de .«on 
intcrrugaloirc. n'a pas earhé son opinión -ct 
11 a  su faire lionte comme i l  Convenjút ii  
i'liunuiie qui avait osé lea prononcer. De ce 
fait il possoft nettement i|u'une iacunc existe 
dan.» nolre code de justiee militaire.

Noaa né somme» ¡la.» de ceux qui récla- 
ment -de» rigueuis inútiles et nous admet- 
tons volonlier* que rindulgenee doive éira 
íl la  base do toute juatice. méme -niililaiic, 
mais CP n'est pa» en vain que Tliémis, 
déesse de la justice, porte un glaive duns sa 
main. Elle doit étre armée, en tcmp» de 
guerre surtout, qiiittc A ne se .servir (le .sou 
o im e que contre les vrnis coupubles.

í ) r  e.xisle-t-il en ce moment (Jes criminel» 
plus Goupables quo ceux convaincus du 
crim ade lése-patrie ? —  J, C

A  l ’Am irauté britannique
LoNunES. 7 aoút. —  Lo vicc-anjirul Ros- 

BÍyii-Y.Y’ emys8. Bccond lord naval, remiila- 
cera l'amiral s ir Cecil Durney, appelé á  des 
fonctions spéiáales.

M. Alan AnUerson, ancien viee-piésideut

.Am i r a l  R o s s l y n  YVe m y s

de la commission des blés, remplacera sir 
O. Geddes. comme címtróleui- de r.Yinirauté 
ce dernier av-.ant été nominé premier lord, dó 
í ’Arntrailté. .Ha\xis.)

C ’est á Petrograd  
q u ’ira M , Henderson  

et non pas á Stockholm

SITÜATiONSF!SII!B,53,rs6ísSn9li.París

■. 7 ..'ll I
q iu -'íii'.. ,1 1 . - j 
- t i v - l i l l  I-  u  !■ ' i .  I

?i-a<l-cumH • 1 -Jl! ■
>i-itanniqii i ‘íü;is

(.áiískrti -'t I:; <-i«v>.(niti(>n en tr" ’ !-?» duiix 
g 'm vernonti'iiá .s . iiiata lem  cuinmc repi’óseu- 
taiit ilu partí du travail.

M. R .iiiíir ! á(\\ ...
ó ¡> ‘ - . 

aiil tui gi.iiu fn ii.'in i'iit 
i.'iit de hti-ililer la di»-

Ayuntamiento de Madrid
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L a  résistance des arm ées se m ain tien t 
énerg iquem ent au n ord  du D n iéster et 
3u r Ies positions qu i cou vren t Chotin au 
5ud du  fleuve. P lu s  au sud, sur la  ligne 
de défen s ive  C zem ow itz-R a rou tze , de 
b rillan tes  actions de contre-attaque ont 
fa it p iie r  un instant les troupes assail- 
lantes. S u r toute l ’a ile  d ro ite  de retraite, 
nos a lliés  con tiennent aven v igu eu r l’ a­
vance ennem ie.

P a r  ccHitre, dans la  p la in e  roum aine, 
au 4 ¿bouché des va llées  qu i descendent 
des Carpathes, Ies colonnes de l'a rch idu c 
Joseph re fou len t les arriére-gardes rus­
ses. R adau tz est dépassé e t l ’ennem i a 
débordé la  v i l le  vers  le  nord-ouest. Des 
M m b a is  h éro iqu es ont é lé  liv ré s  dans la  
région  de K im p o lu n g  et á  l ’est de la  
D zelina  ; m ais, p lus au sud, la  progres- 
sion des A u stro -A llem ands se développe 
il l ’est d e  la  Bystritza .

L 'a van ce  rap id e  de nos ennem is vers la  
p la ine crée dés m ain tenan t l ’ ind ication  
d’une m enace pou r l ’an n éc  rou m aine cn- 
gagée  dans u ne o ffens ive  qu i s ’annongait
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5i b r illan te . I I  ts t inqu iétan t, d ’au tre part, 
de noter le déelenchem ent sur le  secteur 
tenu par les R oum ains d 'une nouvelle  
ittaque de l ’a rm óe du m arécha l Mac- 
kensen, encore lóca le, m ais don t l ’élar- 
lissem en t créera it une m enace pour l 'a ile  
gauche de  nos aJliés.

Dans la  rég ion  de Focsani, le  lo n g  de 
la vo ie  fe rrée  Focsan i-M oesosti et de la  
;'haussée qui, va  d e  Focsan i á  Tch iouslea, 
les troupes bu lgaro-a llem andes on t lancé 
une v io len te  attaque. N os ennem is, qu i 
rapportent tout le  m érite  d ’un léger 
succés aux éléraents prussiens et ba- 
varo is  engagés dans l'a ffa ire , signa- 
len l que 1.300 p risonn iers seraient res- 
tés en tre leurs m ains. L es  troupes rou- 
m aines on t assez b r illa m m en t fa it  la  
preuve, jou rs  passés, de leurs qu a li­
tés m ilita iPes pou r que nous soyons as- 
surés qu ’elles ré tab liron t prom ptem ent 
la  situation sur cettc a ile  de leur fron t et 
sauront con ten ir la  pression m enagante 
de ce nouvel ennem i.

Reprise d ’actwité 
sur le front des Flandres

Des opérations de reconna issance 'e t 
des bom bardeinents, attcignant par en­
dro its  une assez g ran de  v io lence, sont si- 
g iia lés sur de nom breu x  secteurs du íron t 
d ’Occident.

Dans la  rég ion  des F landres, aucune 
opération  d ’in fan terie  n 'a  été engagée. 
Les conditions du  terra in , aprés une se­
m aine d e  p lu ies persistantes, rendent 
natu rellem en t les  déplacem ents des ca­
nons lourds d ifñ c iles , et les  repérages 
des positions a llem andes de seconde lí- 
gne, ainsi que l ’organisatio 'n  de la  contre- 
batterie  des p iéces lourdes ennem ies, par 
la  lia ison  avec les avions, ava ien t été 
presque rendus im possib les par les con­
d itions c lim atériques- L e  com m uniqué 
angla is de la  nu it note une reprise de 
l ’activ ité  aérienne qu i est d ’heureux au­
gu re  pour le  déve loppem en t fu tu r des 
actions o ffensives.

M ém e, les bom bardem en ts par aéro- 
planes des points d ’ in téré t stratégique á 
l 'a rr ié re  du fron t a llem an d  ont été repris 
par nos alliés, e t des oxpéd itions heu- 
reusem ent conduites sur les lign es  de 
soutien de l ’adversaire.

S u r la  r ive  gauche de la  Meuse, les 
troupes d ’^ s a u t ont renouvelé  les inú­
tiles  tentatives d ’attaque eon tre nos tran­
chées du bois d 'A yocou rt ét de la  cote 
304. . R iles ont é té .écra i^ es  sous rios tirs 
de barrage  e t n ’on t i>as réussi ú aborder 
nos p rem ieres lignes) D aos le  m ém e 
temps, tro is petites actions de déta i! en 
Cham pagne nous ont perm is de ram ener 
des prisonn iers et de recu e illir  les rensei- 
gnem ents que nous désirions a vo ir  sur 
les dispositions de l'adversa ire .

3.239 vois de l ’aviation  
marttime franqaise en ju in

On noua communiquc la noté suivauté :
Durant le mois de juin. Ies nppaivité de 

l'avinlion irnritimc onl effecliié l l3 9  vois. 
allarpió di.v; I'i.> lies s,oii?-rn.ii-iiis, dérouvert 
h six reprise.? des clinnip.? de mines ef p:n-- 
lieipó 4 neuf bomharcieniciiLS de nuit des ii;i- 
SiTS' enneinté.?; - C 'Th.iiii"’ reconnnis.siiriees 
oní éi.' po.u&becs Irt'a li'Ki uu Uli'gc.

TyC.s dirigeahlrs <|p In niariue onf effeetité 
1 i l  sorücs. reuréscntiint lieiire*
marcho.

SAISO.*í
 _______! úBlíaiáCííolire _ .
H iíre lt;: Itova l. S n h n d iil-
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PETnoon.vD, 7 aoüt. —  La  constitution 
du nouveau eabinel améne au pouvoir 
plusieurs porsonnalités politiques qui 
n'avaient jamais assumé jusqu’ioi de ohar- 
ges mlnistérielles.

-M. Savinliof. gui devient gérant du dé. 
pariement de la Guerre, est áge de quarante- 
trois ans. C'est un des iniliiajits les plus eon- 
nus du parti socialiste réxohilionnaire. II a 
jqué un róle dans les inanifeslations poiili- 
ques dirigées eontre le grand-duc Serge, á 
Mosoou, et eontre M. Plehve, I'ancien mi­
nistre de rintérieur.

.V. Rernatzki. gérant du département des 
Fínances, est un des plus noloires éronomie- 
tes de Russie. 11 professe k  TCniversité do 
P e lig ra d , e l ses ouvrages consacrés á Té- 
tude aes flnances et de T'économie jtolitiquo 
lui ont a^uife une grande répulation. Ii esl 
ágé de cinquante ans.

L ’académicien ¿'eri/e /. Fedor Oldenbourg, 
qui prend le portéfeuille de rinstniction 
publique, apparlient en quiilüé de secré 
taire á  la 3* section de l .\cadémie {histoi.re 
rd phllologie; pour les longues e l liltéra- 
tures asiatiques. I I  ost ágé d une cinquan- 
laine d'années e l jouit d'úiie grande estime 
dans les cercles littéraires et scienlifiques.

M. Zaroudntj. qui gérera le ministére de 
la Justice, a j^artient au paili socialiste

popuJistc i>, intermédiaire entre les parlis 
«socialiste révolutionnaire et travaillisté. .Agé 
dténviroii cinauanle.deux ans, ¡1 a plaidé ün 
grand nombre de procés politiques avec un 
succés qm lui assura, comme avocat, la  f^us 
grande réputation.

11 fut adjoint au ministére de la Justice 
quand M. Kerensky dirigeait ce départe- 
ment.

Jí. Kokoschkine. qui eiiii'e dans le cabi- 
not comme contióleur de l ’ Elat, y représente 
la grande industrie russe. 11 a pris une part 
prépondérante 4 rorgaiiisatioii ut aus déci- 
sions des congrés indiislriftls qui su sont le- 
nus 4 Petrograd ct 4 Moscou.

M. Yourenel, ministre des Ti'u\<tu.x pu­
blics, est ágé de quaranle-liuit ¡iris ; il ¡i été. 
professuur d'histoire 4 rCnixersifú ilu l ’elivi- 
grad et a Hssumé, depuis la réiulution, les 
lonolions de préfet de poiiee de Petiograd.

.1/. Farlasclipf, le nouveau procureur du 
Sttint-Synode esl ágé d'environ cüiquanli'- 
«iiiq  ans. bon nom avait élé mis en avant 
sous i'ancien rcgiine au moment <le la for- 
ination d'un imnistéru national, mais M. 
Kartaschef avait élé considéré alors par 
l'ancien Süuverain cunnne ayant manifesté 
des opinions trop a%«neées.

MM. Dernalzki. Oldenbourg. féokoscfikine, 
Yourenel el Karlayn<>rj apiwrtionnent au 
j>artL cauot-

Uii apprend ijue Min* Rrescliko-Rrusch- 
kovskala. la véléfire éui giét' politique. ap- 
j-R'iétí 1a grunü'iiiére >le a léxoliition, avait 
Cié pressehtie ■,>uir>i.> uiunstre sans porte- 
feuille et |i'a pus a.-ccpté ¡lour des raisóns 
eiicore inconnue-.

La garnison de Petrograd 
est consignée

Petrocb.'ID, 7 aoút, —  La Houskaija Volía 
dit qu'un ordre du giuiveineur de Petrograd 
srvspend loiitcs les permissions des soldáis 
de la giU'iubün : aujourd'liui ut demain les 
troupes resteront consignées au quartier.

•Cette mesure a úlu pnse puur empécher 
que '■.rlíiins agmit.-iiis pi"<.scnt proliter de 
la silmiik’ti polifique ai'iu.-ile jK>ur provo.

quer des désordreís dans les casernes et 
chercher 4 cntratner les soldats.

La  journée s'est écoulée dans le calme le 
plus oomplet.

137 divisions ennemies 
sur le front russe

Maigré les diflicultés de toute sorte dont 
souffre en e - moment la  Russie, son armée 
joue dans ia  guerre un róle trés important 
que le.s Alliés ne doivcnt pas méconnaltre.

.A riieure actueile. on trouvé sur le front 
russo-roumain :
. a ) '12  divisions allemandes actives;
,b) Il'dbdsions de  réserve :
r j 21 divtéi ■.!? de fnrmatwn nouvelle;
d) Itj divisKms d'ersafz
e ) 28 divisions de landwehr.
Kñ tout, 88 divisions allenvandes.
Fn outre, il y  a  encore .sur le front quinze 

l úgiments non endivisionnés, dont la  valeur 
totale correspond, comme infanterie, 4 cinq 

i divisions,
! Parm i les divisions allemandes se frou- 

vant sur le front russe, neuf complení qua­
tre régiments chacune. alors qu’en principe 
les divisions allemandes sont de trois régi­
ments. C.es neuf régiments équivalenf, coni- 
me infanterie. 4 une forcé de trois divisions.

D'autre part, Tarmée austro-hongroise a  
sur le front i'usso-roumain quarante et une 
divisions ; l'armée lurquc quatre divisions, 
et Tarmée búlgaro deux divisions 4 effectifs 
doublés, comptant ¡>our quatre.

Par conséquent. sur ie front russo-rou­
main, se trouvent actuellement 137 divisions 
ennemies, plus le 24» régiment d'infanterie, 
sans compter plusieurs divisions en cours 
de route, ni ia presque totaiité de la cava- 
ierie allemande, ni celle d-es .Austro-Hon- 
grois. ni les unités du landsturm allemand,

Sur le íront ociidental, l’ennemi oppose 
aux Alliés l i 8 divisions.
■ Les .\utrichicns opposent au.v Italiens 36 

divisions et deniie.
Les chiffres suttisent 4 montrer que la 

Russie continua 4 prendre 4 la lutte com- 
iiiuiiu contre les cmpires centraux une part 
qui reste digne de sa grandeur et répond 
aux ohligaíions qu'elle u envers ses alliés.

Un sous-m arin allem and  
attaque un bateau espagnol

—  • KM -«»

Londres, 7 aoút. —  L ’Amirauté annonce 
que, le 6 aoüt, un sous-marin allemand a 
canonné un bateau pécheur espagnoJ, bles- 
sant griévemeiit deux marins.

Ce qui ajoute encore 4 la lácheté de cet 
affi'ont 4 une grande puissance neutre, c'est 
quau moiiient oú ful coinmis ratlentat le 
bateau pécheur se trouvait dans les eaux 
tinritoriales espagnoles.

M.vnnm. 7 aoút. —  On confirme de source 
officiene l’agression dónt a  été i ’objet un ba­
lean du péehe. au large de Bilbao.

.\l. Dufo a  déclaré que le commandant du 
sous-marin a  fail savoir qu’il s’agissait 
d’une erreur ot qu'il avait confondu la bar 
que espagnole avec un bateau de péclie 
frangais. Le nombre total des blessés s éiéve 
4 (|ualru. duiit un gi'iévumeiit.

Le luinislóru <le la Marine a  fait porvenir 
tous les renscignements au déparlemeut 
des .\ffarres étrangéres en vue a'artresser 
d'urgem'e luie énergique léclámalion 4 
Berlín.

En exéculion des prescripUons d'une cir- 
culaire récente, les militaires (service armé) 
de la classe 1890, non agriculteurs, sont re- 
lin ¿  des fonnations des arm ée- pour rem- 
plai-cr dans les élabli.iscments, services et 
unités du territoire. les agriculteurs de la 
classe 1891, mis 4 la  disposilion. de l'agri- 
culture.

Les R. A. T. péres de cinq enfanls, ou 
veufs péres de quatre enfants, non agricul­
teurs, regoivent une affeclatton semblable.

Le kaiser sur notre front
Londres, 7 aoút. —  Les ¡«lurnaux repro- 

d-uisent un télégramme d'.kmsterdam, en 
date du 6 , d’aprcs lequel le kaiser, aprés 
avo ir signé la  noininatinn des nouvcaiis mi­
nistres, est parti pour le quartier général du 
íront occidental

La  Hollande a reláché 
un sous-m arin allem and

Londres. 7 aoút. —  On apprend que la 
HoUande vient de décider de rektxer le sous- 
marin allemand L.30. Cette décision est dé- 
favorablement commentée par la presse. Le 
Daüg M ail dit notamment que «cette  déci­
sion, venant aprés le iion-mtememenl du 
cont’re-torpilleur allemand V -69, en janvier 
dernier contraindra la Grande-Bretagne 4 
prendre les mesures nécessaires, si la Hol­
lande s'obstine 4  relaxen les navires alle- 
mands que nous refoulons dans les eaux 
bollandaises. »

AMSTEHD.4M, 7 aoúf. —  Le Telegraaf ap­
prend que le sous-marin U.30 a  pris la  mer 
ce matin. (Havas.)

L ’A llem a gn e adresse
une note á l ’Espagne

ZuRitH, 7 aoút. —  Le gouvemement alle­
mand vient d’envo’yer une note au gouver- 
nement espagnol au sujet de l'inteinement 
de l'L'-ro.

Dans cette note le gouvemement allemand, 
se ré«.'lamant des principes de la Conven­
ción de L a  "ílaye, conteste 4 l ’Espagne le 
droit d’in lerner les sous-marins qui. p r  
suite d’avarics, sont controints de chercher 
refuge dans un de se® porfs.

Les greves en Espagne
M.vdrid, 7 aoúl. —  On mande de Cordoiie 

que les mineurs du bassin de Pennarroya 
ont annoiicé leur intenfion de se mettre en

§révp. Les autorités sont intervenues 4 reflet 
'apportor une solution au conflif.
Les cheminots de la  méme province ont 

annoncé ofliciellemenl la déclaration de 
gréve.

Les travailleurs anglais 
protestent contre Stockholm

L ondres. 7 aoüt. —  1-a Ligue nationale 
des travailluLU-s briliimiúiues, organise pour 
jeudi 9 aoút. un iiioeting de protestation 
contre l'envoi de j ’ejirés^níanls hrilannioueb 
4 la conféreiicr iiiturnationule de Stockiiolin.
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L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
F ro n t fra n g a is

14 HEURES. —  L U T T E  D 'A R T IL L E R IE  ASSEZ V IO ­
L E N T E  E N  BELG IQ U E , P A R T IC U L IE R E M E N T  DANS 
LE  SECTEUR DE B IX SC H O O TE , ET, A U  N O R D  DE 
L ’A ISN E . SUR L E  F R O N T  H U R TE B ISE -C R A O N N E . A U ­
C U N E  A C T IO N  D 'IN F A N T E R IE .

En Champagne, nous avons effectué dans les lignes alle- 
msndes des incursions qui nous ont permis d’infliger des pertes 
á Tennemi et de ramener des prisonniers.

SUR L A  R IV E  G AU CH E  DE L A  MEUSE, A PR E S  U N  
V IF  B O M B ARD EM EN T, LE S  A L L E M A N D S  O N T  T E N T E  
CE M A T IN  U N E  A T T A Q U E  SUR NOS P O S IT IO N S  E N TR E  
L E  BO IS  D’A V O C O U R T  E T  L A  CO TE  304.

SOUS L A  V IO L E N C E  DE NOS F E U X  D ECLENCH ES 
A V E C  PR E C IS IO N , LE S  A S S A IL L A N T S  O N T  DU REM- 
TR E R  A U S S IT O T  D AN S LE U R S  TR A N C H E E S  DE DE- 
P A R T , A Y A N T  SU B I DES P E R TE S  SENSIBLES.

En Haute-Alsace, rencontres de patrouilles.
33 HEURES. — E N  B E LG IQ U E , L A  L U T T E  D A R T IL -  

L E R IE  A  PR IS  A U  COURS D E  L A  JO U RN EE  U N E  CER- 
T A IN E  V IO LE N C E ,

SUR L A  R IV E  D R O IT E  D E  L A  M EUSE, L 'E N N E M I A  
PR O N O N C E  U N E  A T T A Q U E  SUR NOS P O S IT IO N S  DU 
BO IS  DES CAU RIERES. U N E  F R A C T IO N  E N N E M IE  Q U I 
A V A IT  REUSSI A  PR E N D R E  P IE D  D AN S UN E LE M E N T  
D E  N O T R E  P R E M IE R E  L IG N E  E N  A  E T E  R E JE TE  AUS­
S IT O T  P A R  N O TR E  C O N TR E -A TTA Q U E .

Canonnade intermitiente sur le reste du front, plus vive á 
l'ouest de Cerny et vers Hurtebise.

F ro n t b r ita nn iqu e
13 H EURES. —  Aucun événement important á signaler.
22 HEURES. —  Aucun événement important á signaler, en 

dehors de ractivité ordinaire des deux artilleries.

F ro n t be lge
Légére activité d’artillerie. Lutte de grenadea vers Dixmude. 

F ro n t ita lien
Aucun événement important a signaler pendant la journée 

d’hier.
Quelques duels entre les deux artilleries sur le íront des Alpes 

Juliennes.

F ron ts  russes

. ZevulHSC

6 aoüt. —  E N  G A L IC IE . —  A l'ouest de Brody, des atta­
ques peu importantes de l’ennemi ont été rejetées.

E N  B U K O V IN E . —  A U  NO RD -EST D E  C ZE R N O W ITZ , 
D AN S L A  R E G IO N  DES V IL L A G E S  T O P A R A N T 2 -H A - 
RAN C ZE , NOS A V A N T -G A R D E S  A Y A N T  PR IS  L 'O FFE N - 

s  S IV E  O C C U PE R E N T  PLU S IE U R S  H A U TE U R S  E T  RE- 
¡ i  JE T E R E N T  L ’E N N E M I VERS CES V ILLA G E S .
¡ B  L A  C O LO N N E  DU C O LO N E L  M E R K O U B O F A V A N - 
■ §  Q AN T VERS T O P A R A N T Z  S 'E M PAR A . P A R  U N E  IM PE - 
. S  TÜ E U SE  A T T A Q U E . D 'U N E  B A T T E R IE  DE Q U A TR E  

C AN O N S E T  DE M IT R A ILLE U S E S .
Par la suite, de grandes fcrces ennemies prirent l’offensive 

et forcérent nos troupes á reculer •sur notre position principale.

N'ayant pas la possibilité d’emmener les canons pris, nos 
troupes les rendirent inutilisables et emportérent les culasses.

Au sud de Czernowitz, l'ennemi continué í’offensive, surtout 
dans la région des vallées du Sereth et de la Suczava, en excr­
gant une pression sur nos troupes.

Les villages de Gliboka, Kamenka. Woltchinetz, Guikfalya et 
la ville de Radautz ont été occupés par l'ennemi.

Nos elforts pour arréter i’offensive dans la région situce 
au nord-ouest de Radautz n'ont pas réussi.

Dans la direction de Kimpolung, l'ennemi continué l'offen- 
sive.

En raison de Tinstabilité de quelques éléments de nos troupes, 
nous avons été obligés de reculer á Test.

L'ennemi a traversé la Bystritza, prés de Broszeny.
F R O N T  DU CAUCASE.—  La situation est sans changement.
A V IA T IO N . —  Dans la nuit du 23 juillet (5  aoút), nos avions 

ont suTvolé ta gare de Baranovitchi et ont lancé des projectiles, 
dont plusieurs ont porté juste sur la gare.

7 aoút. —  F R O N T  O C C ID E N TA L . —  Au sud-ouest de 
Brody, dans la région de Due et de Zarkow, Tennemi a déclenché 
un feu d'artillerie intense. Les attaques de nos avant-gardes ont 
contraint l’ennemi i  la défensive.

Dans les vallées des riviéres Sereth et Suozawa, l'ennemi 
continué á presser nos troupes. II a occupé les villages de Was- 
kowzy, Sapoulmany, Radouz, Courla et Ciato.

F R O N T  R O U M A IN . — Dans la direction de Kimpolung, á 
la suite de violents combats, l ’ennemi s'est emparé des hauteurs 
au nord de la station Molut.

Dans cette région, le 260'  régiment. sous le commandement 
du capitaine Louchknoff, a accompli des exploits héroiques. II a 
repoussé plusieurs attaques ennemies, a obligé l'adversaire á rc- 
culer en désordre, a fait prisonniers trois sous-officiers et douze 
hommes.

A  l'est de Dzdlina, nous avons repoussé les attaques de l’en- 
neml. Sur la Bystritza. dans la région de Kotengakhi-Khutla- 
bortchi, deux régiments d'une de nos divisions ont quitté leurs 
positions et se sont retirés en arriére. ce qui a obligé nos troupes 
á reculer de quelques verstes vers l'est.

Dans la direction de Focsani, l ennemi, aprés une forte pré­
paration d'artillerie, a lancé une attaque le long de la voie ferrée 
de Focsani á Macozozty et de la chaussée qui va de Focsani 4 
Tkhiouzlcz.

Le 6 aoút. l'ennemi s'empara des positions que nous occu- 
pions dans cette région et repoussa nos troupes sur l'autre bord 
de la riviére jusqu’á Tourla.

F R O N T  DU CAUCASE. — Sans changement.
A V IA T IO N . — Nos avions ont jeté des bombes sur la sta­

tion de Baranovitchi.
F R O N T  DE L A  B A L T IQ U E . —  Les 4 et 5 aoút. des avions 

ennemis ont survolé les villages et les villes du golíe de Riga, oü 
ils montrent depuis quelque temps une grande activité.

F ro n t de M acédoine
(6  aoüt). —  Activité moyenne de l'artillerie sur l’ensemble 

du front. Notre artillerie a exécuté des tirs de destruction sur 
les batteries ennemies, dans la boucle de la Cerna.

L'aviation britannique a bombardé les baraquements de Li- 
vanovo.

Ce que l’on dit 
á l’étranger

LES SOUS-MARINS ALLEMANDS
DANS LES POBTS ESPAGNOIá 

Le Publicidad :
11 se pourreíl fort bien qu'd con\1nt á l’ .Alle» 

rragne il'envovCT en Es¡«u.írne des documenté. 4 
défaut de marmites dens 'n getire do cdlos de 
Nort'ógo : pour une Irtlo mission on pieut satíifier 
un sous-marin.

I.o gcuvcreempnf t au**i que les
bal-r.-iux ¡nténiés c:: Espegne sont gandés rel:- 
p  :->c«n«it. I.'.X'Vmgne cffot, avoif
Irou'-c ainsj a i'ais-; n-.ir. r décret uu 
njoyen de communjca’.:?;: ,!:rr i'- • lEspagne.
par le seití cnroi de srrjs-fnarr'i', qui resteront 
on dépñt d a r - : («.irté. d’oú l'un pourra les rc-
Uirir. .coo» ':■ ■■- risq"''?. aprés 1«  guerre.

I.os g«Tii<í:'- sdr? i préparer une noii-
vNté séne d ■ cari,..- po.*;ulc-á. pbolograjrfiiant la 
s-'s:3-marin 'illTiiiaiiJ aux cótés d'un naviro .'le 
cuorre esregr.cJ. comme une nouvelle allég-*r;o de 
I'avenir de rEspagne,

LE DOUBLE ÍEÜ DU D' MICHAELIS 
Le  Berliner Tageblatt (Th. W'olff) ;
L l r.-= • p <i.- paix du Reiuhslag a produit

un /’ff''!. ! .lu'il élaif possible. et son
. ' l' r I-!::,--i’onswórablo si IJoyd 

c,-. „> _ .̂..̂ .uvaicnt pas Uil opposer
troi* unpurUiiitéB ««.jections.

La prwniére est que le Reichstag n’a le 
prmvoir de faire prévaFur s-s vu*=b . puisqu’U dé- 
i'sie pe.ii do la i?u.\ qi * de la cuerre,

La seconde e?t que M, Mictiaélís a soiísrrtt 
dans l’fl.ppRjonce. non pas précisément a la mo- 
Lciii, mfl's k tiiie «•crU'dne conoeplion qu'il se fai­
sait de aon .sens e l de sa pcH-tée et qu’il a, par 
siiivroit, parle des « caranties 4 prendre pour 
uisuroT la £écurité des frontiéres allemar idos 

1-a troisiéme objection. enfln, est que los jour- 
imu\ consertfltéiips el pangermanisies assurení 
qu'en effet le <'hanoeGer impériaJ a vouhi, par 
oes re.-«i-es terb&lee, garder derriére lui tomes 
p>ortes ouvertes. '

D e la pomm e de terre 
sera mélangée á notre pain

-M. \'ioHptle, qui n'en est plus 4 compter 
ses initintivRs, vient d'autoriser le inélange 
de la potiimi; de terre cuite 4 la farino pour 
¡a .fabrication du puiii, et il a  adressé 4 ce 
sujet une drouliiire nux prétets.

Les expériciioi-s qui uiil été effectuées lui 
p.iraisseüt concluantes, I 'n  rapjKJit de ,M- 
Carolti, íiifortiu r de la .station óconomiqiia 
de Charires, nu préfet d'Eure-et-Loir, éta- 
blit que le pain ainsi obtenu se conserva 
frms ¡lilis longtemps que le pain ordinaire 
et qu'il est encore bon 4 consommer dix 
jours aprés sa fahricalíon.

L ’analyse a donné les résultats suivants;
Eau ............................ 3Í.70
C-mdres ...... ;................ 1,18
Maliére azofée  6,90
.Vmiüon, etc.............. 56,30
Ccllulose ................... 0,72

100,00
Ce pain est susceptible de fournir 4 I’ orga- 

nisme par 100 grammts de matiérc nórmale 
?33 calories 6, c ’ esl-4-dire un chiffre éga! 4 
celui du vieux pain beauceron (blé, seigle, 
orge) ct 4 oelui du pain de blé, orge.

En cas de besoin, concluí ce rapport, « il 
y  aurait dans l.i pomme de terre une res- 
soíirce qui ne serait pas 4 dédaigner pour 
accrollre la quantité de pain».

M. VioDette demamlo aux préfets, » en 
présoiiCf d'un déficit im|wirtant de la récolte 
des eéréalos. de prfpdro des disixwitions 
alin d 'éviler tout gas|iillage de pommes do 
lorre, La réoolte de o(itte denrée s'annonce 
iviiume deviint élrc ubondante ; il convient 
done de Tufiliser dans ia fabricaüon du 
l'Uin, »

Kii tout cas, l'expóriencecst intéressante 4 
■tonter.

Les Bateaux Parisiens
sont réquisitionnés
  -- iO< ' - '

.\iiisi qu'il ¿tidt permis de le prévoir, le 
-ón ice  de rexjdoitetion militaire dee voies 
ii-tvigiibles a rtunis. liier, au direeteur de 
1.. '..m iiiignie des B.^íeaux Paiisiens un or- 
■ lit' de léqiitéition qui prendra effét 4 partir 
de ce iiiutm. mercredi.

iMiniiie conséqaence de oette situation, 
ii-iirv.-tli’. la ligue des balcaux-mouches en- 
lii ' \Iai*.;"?-.\lforl et le pont de la Concorde 
iii’ lOiii'iio ui'ia ¡ilus jusqu’á  nouvel ordre 
qiu- li> iiintiii d » 3 ii. i3  4 9 heures. et le soir
di,. 3 ii. :íu s peur
Miirl des u tiM i.i- emp

>ermettre le trans- 
ioyés. I.e sei-\'ico

«•('ssf.ra done im>ij imblio dans la joua’néc 
d  • 9 L '- in o -  17 h. 30 i. ................................ixirtir.d'áujourd'hui.
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B L O C - N O T E S

M. ET M“"  WINSTON ChURCHILL

par une autre atjtooiobtte, dwit les occupants 
leur ont portó secours.

M. et Mme Churchill, dcmt l'automobile a 
i'lé mise «1  piéces, sont rentrós k Londres.

S if Ed-a/ard Carson prósideca aujourd'hui 
un dójeuner donnd en l'bonneur du jwemier 
ministre de -Serbie, .tí. l ’atchifch, par la so- 
i'iété -serbe de Ixmdres.

Le marquis et la marquise de Caris- 
f>/oófee, qui viennent de s'installcr en leur rósi- 
dence de l i le  de W ight, ont rendu visite k la 
princesse Bdatrioe et lui ont étó presentó» par 
lord Tennj’son, gouremeur de l’ ile.

—  On annonce que te lieutenant Ft'cfor 
Harbord, de la garde écossaise, fiis ainc de 
lord et lady Suffidld, et te comte de Satis, qui 
fait partie de la garde irlandaise, fiIs ainé 
du comte de Salís, ambassadeur d’.Angieferre 
auprés du Vaticac, scmt portée comme btessó:;.

—  \  Ckamonix, remarqué :
Comtesse de Mortemart, comtesse Q i. de 

Caraman, vicomtesse V igier, lady Albert Sut- 
herland, comtesse de Briche, baronne d ’.Au- 
bigné, marquise dc Morós, M. rt Mme Sor- 
mani, major Fitz-Cicrald, etc., etc.

—  La  princesse de Pogg io  Suasa est actuel- 
iement á Paris.

■\vant de se rendre en France, la princesse 
a visité sur le front ses deux fiis, don Fran­
cesco et don Eugenio, qui sont á peu prés ré- 
tablis. le premier d ’une attaque de fiévres, le 
second d'une bleesure au bras regue il y  a un 
mois et dertli. '

NAISSANCES

Mme Mare Sagnier, femme du capi­
taine du gónie, a  donné lu jour á un fiis ; 
P.iul.

M ARIAG ES

— On annonce les fiangailtes du docteur 
Ceorges Portmann, médecin de la marine, 
rhevaJier de la I-ógion d ’honneur, décoré de 
la croix de guerre, avec Mlle Emily Moiire, 
filie du professeur á la Faculté de Módedne 
de Bordeaux.

—  Dans le couraní de s^tembre, sera cé- 
lébré te mariage du comte d ’Orford avec Miss 
Oladys Oakes, filie du Révórend et de Mrs 
Oakes, dc Snuthampton.

—  En la chapelle de l'hftpital n” 24, a été 
bóni dernióremcnt, dans l'intimitó, par le R. 
P. Srrtillítnges, le mariage dr notre ronfrére 
M. Fierre de Leseare, sei-rótaírr de la ródar- 
tion de la Reviie des Jeiincs, avec 1/fie de 
GcníiTf, filie du comrnandant de Grntilr.

—  On nous prie de dire que la nouveile des 
fiangaillos du vicomte d'.Agnel de Bourbon 
a\TC Mlle Marie Tardieu. qui a ótó annoncóe 
par diiférents journáux est inexacte.

DEUILS

— Un Service anntvers^re pour le repos de 
l ’áme de ,S. J?. Monseigneur le prince
Ilen ri d 'Orléam  aura lieu oe matin, á 10 beu- 
res, en U chapelle de la Compasión, route de 
la Révoite, á Neuilly.

—  M gr Léon-A^olphe Lenfant, évéque dr 
Digne, vient de mourir á l ’áge de clnquantr- 
neuf ans. I! fut missíonnaire diorcsain avant | 
d ’étre curé de Saint-Antcwne des Quinze- 
Vingts et av.iit óté nommé cvi-que de Digne 
le 1"  jum 1915. II acccMHpagna Tan dernicr 
en Irlande M gr Touchet, rt en mai il pronon- 
cait encore i  Oriéans te panégyrique de 
Jeanne d ’Arc.

Nous apprenoiu la mort ;
Du maréchal des logis de Verdühac, en- f 

gagé volontaire en 1914 au 21* chasseurs. ; 
passé au 4* dragons, décédé te 31 juillet á ¡ 
l'hdpital 49, á  Limoges, des suites de maledie | 
contríctée au frcmt. 11 avait épousé Mlle de 
La  Tour du Breuil :

Du sous-lieuoenant d'artilterie Georges L i i .  
kind, obse^ateur h l ’escadrllte F.-S, tombá 
glorieusanentdaos un eombat aérien au cours 
<i’une recMinaissance, -k l ’áge de vingt ans. 
Cité 4 l ’ordre de i'armóe;

Do Mlle Marie-Thérése Delormc. filie de 
M* Delorme, notaire fe Paris, qui a-su(Xomb6 
á Berck-PIage;

Du sous-líeutenant Pierre Humblol. du 6 i* 
d'artillerie, mort pour la Franoe fe dix-neuf 
ans. Deux fois c ité ;

De Mme Marie BIcss, déeédée fe Remire- 
mont, TÍctkne d ’un taubr, te 26 ¡uiltet, dans 
9a smxante-sixiéme annóc ;

Du lieutenant d’Omant. du 31* d’artillerie, 
fiis ainó de Mme d ’Omant. née Lambrecht ; 
írére du sous-lieuirnant Edouard d ’Ornant, 
tombó au champ d ’honneur et beau-frére du 
capitaine de Sasc.'. au front ;

De M. Louis Farattwnd de Lafajole, ancien 
••ngagé volontaire de 1870, décédé fe Cabane 

fe qualiv-vingt-quatic ans.

B IENFAISANCE
- - I

- -  Mntc .S.//fei‘ i: ju i'S.Brun, veuvr »ki nuliv , 
rrgrctt ' confu'ie Jules-Brun, direcuur du '• 
journal la li./uiiiaui.-, viene tk* u.-cviúi- la 
iiiúdaillc en \ernieil des éniiii-mios "  uour - '.ai 
devouemont inla-' ibte aupri? de? blesse? .

L e " Bataillon de la M ort " constitué par 
les femmes russes n'est pas un corps 
d'opéra-comique. L e  chiffre de ses 

pwrles est lá  pour le prouver. Dans la derniére 
bataille, oú il s'est hérruquement precipité pour 
prendre la place de troupes composées d'hom- 
mes qui venaient de s’enfuir lachemenl 
—  j ’écris '< láchement "  parce que c ’est le 
mot dont s’est servi M . Kerensky —  ¡1 a eu 
150 blessées, 2 0  tuées, et il a laissé 8  prison- 
nieres entre les mains des Austro-Ailemands. 
Sa commandanle, M m e Bochkaryovka, et la 
filie de l ’amiral Skryd lo f ont été blessées. Cette 
derniére, dit le correspondant du N e i»  Yof¡( 
Heralá  a Petrograd, M . Hermán Bernstein, 
(' a fait face a la mort en souriant et en 
chanfarrt » .  I I  ajoute : v L a  bravoure de ce 
bataillon de femmes qui s'est élancé au com- 
bat tandis que les hommes s'abandonnaient a 
la panique est un fait sans précédent dans 
rhistoñe des guerres modernes. A ffrontant la  
mort au milieu du chaos créé par un troupeau 
épotrvanlé et alfolé, les femmes russes ont mon­
tré un courage extraordinaire devant les mi- 
trailleusés ennemies. E lles ont capturé dés 
soldats et des officiers. Plusieurs Allemands 
se sont suicides pour échappcr a la honte d ’étre 
pris par des femmes. C e  bataillon a regu tra- 
giquement le  bapiéme du sang. »

•Si j ’osais tracer k i  une parentlkse, je  de- 
manderak pourquoi il a paru á ces Austro- 
Allem ands plus déshonorant d'étre faits pri- 
sonnters pat des femmes que par des hommes.

Ceci, du reste, est une question accessoire. 
L e  véritable probléme que pose l ’inconteslable 
courage miliieire des femmes russes est celui- 
ci : elles ont prouvé qu'elleg pouvaient se con- 
duire aussi intrépídement que des hommes sur 
le champ de bataille. Doit-on en conclure que. 
puisqu'elles sont capables de se hattre, on 
pourra leur demander généralement le Service 
militaire ?

U n  de mes amis m’a dit : «  Pourquoi pas ? 
Demeurer au foyer pendant que les hommes 
se font tuer était auparavant pour elles un 
privilége qu'elles acquiltaíent par de nombreux 
désavantages. On les maintenait dans une si­
tuation inférieure. O n  ne les admettait pas 
dans les situations les plus lucratives et Ies 
plus honorables, que le sexe masculin se ré- 
servail. Ouvriéres ou employées, elles n’ élaient 
pas, á travail égal, payées comme les hom -. 
raes. Enfin elles n’étaient pas citoyennes. Mais 
aujourd’hui elles entrent partout comme nous. 
elles sont payées comme nous, on va súrement 
leur accorder le droit de v o ie . 'S i elles confi- 
nuaient á bénéficier de l'exemption du Ser­
vice militaire, ce sont Ies hommes qui se trou- 
veraient, vis-á-vis d ’elles, en état d ’ infério- 
rité. »

Cette thése est peut-étre logique. Pourtanl 
j'aurais bien de la  peine a l ’accepter. S i jus- 
qu’ ici nous avons tenu les femmes a l ’ écart 
dos combats meurlriers, c’est qu’ elles repré- 
entent l ’avenir de la race, la réparatíon des 

perles qu’ impose ia guerre. Laisser tuer Ies 
femmes, c’ est luer les enfants qu'elles au­
raient : plus qu’un crime, une faute.

Pierre MILLB.

Histoire de naguere
Un brav© homme habitait une tw te  petite 

maison. Trop petite. car il y  devait loger 
sept eidanfs. II scaigeait á déméuager, mais 
c'est la  guerre. II attendit deux ans. Et puis, 
il lui fallut se décider. Deux nouveaux en­
fants étaient survenus, et on ne savait oü 
caser leur berceau.

Done, uu beau matin, les grands-parents, 
le pére. la mére et les neuf enfants se trou- 
vent ciifin inetallée dans une mai.son vaste 
e l claire. (rest lá que le petit coSimii* du 
jiercepteur \inl appnrler la feuille des con- 
tribntions. Les cnnt.ribufions étaient aug- 
inentées de deux cents francs.

■Atterró, le confribuable s’en v a  chez son 
soue-préfet.

—  Monsieur, luá dit ce fonetionnaire. vous 
11‘avez qu'á rédiger une demande de se- 
cours, ct puis... l'E tat avisera.

Indignation du brave homme. Quoi, il fal­
lait s 'hum ili^ , iim u ler l'indigence paroe

3u'ayant freizc bouobes á noun ir il deman- 
ait un rabais sur le prix des íenétres ! Et 

h s ministre?, les députés, la  Kópublique

elle-mémó, tout oda devint bon ii mctti-e 
dan- Mi! r.~'

i.c ho.is-pivfet ne put que tcvcr bras 
au ( ¡I'l. L>‘ pi'ue wus iirtii enfauU» s 'in  alia 
fui'ieu.t. Kt ii Irouve cxoellcnt qu'on sup- 
piime lo? I quatre v ld llea  ».

Députés prisonniers

Deux des sept députés mentionnée á VOf- 
ficiel, dans lee scnitins. comme «  empéchea 
dc prendre partau  vote »  vkmnent de donner 
de leurs nouvdles.

M. Basly, député socialiste de Lana, qui 
étajt resté aux mains de Tengefni daña sa 
circonscriptitm erwohie, est arrivé hier á 
Evion dans ün convoi de rapatriés. 'in  re- 
veiTa dono á  la  rentrce —  fe gioins que sa 
sanlé ne t->it titíp ébr.anlée par le dur, ré- 
üitne que r.Allemasjne impose á ses captifs 
—  le deiet'ó-niiiienr á m -i i  banc, tout en bas 
des fravL .s de re.xtrénip-flauché.

Moins favon.só, M. Inghels. son crtlégun 
-• •.'i:ili?fo dn Nord, n 'a  pu «pie remorciór la 
questuve de la  Chambre pour Tenvoi d’mr 
• ■oüs lie viviü? qui lui est arrivé le  I I  juin. á 
ki prisoii de U<k>k'ntz, ofi il est détciiu i*ai‘ 
les ,\llemajids.

. Ma saiiUi cst bonne, éorit M. Ingliels, et 
!e m oial aus»i. »

lis  sont quatre encore : MM. Deloi^, Ghes- 
qiiiére, Raghebooni el Sorriaux, restés en 
(erritoíre envahi. Un ciiKfuJéme, M. Hsnri 
Coutant, eet prisonnier de guerra en Aüc- 
magnc.

La TUse du mort
Ce brave homme de lettres, qui vA-ait h 

Troves, se désoiail de l'obscurité oíi le leis- 
.snient des contemporains fiitiles. II pensa 
prendre ru levanehe aupri-s de la postéfité. 
Kt, ixii- solí teslament, il prélendit fonder 
un prix, l^ u e l serait destiné k  récompeneer. 
tous les i'inq ans, la  niciltpiire élude sur ses 
oiiviiages. .\insl son Riiibre. dans sa tonjbe 
troyenne, ei'it connu quekpie allégresse.

Dono, il légua 50.000 franoe ii rAcadémie 
frangaise, a charge de distribiicr tous les 
cinq oiip un prix de u.tlOO francs « iv ir o n  k 
qui lui dóceinerail enfin des éíoges. II pen- 
.»ait que les thuriféralic;.. ne inanqueraíem 
l»0Hit. Cet lioirane de lettres connaissait 
notie niisérablc naltire. 11 était súr que la 
cupidité est un puissanf moblle des actions 
huniaines. II s’endormit avec un aourire 
omer.

Or. l'Académie frangaise vient de refuser 
oe legs. L ’Académie frangaise a  estimé 
qu’elle ne pouvait étre cómplice des ambi- 
tieux caJculs du subti! Champenois, II de- 
ipenrera obsciir jusque dans la tombo. Ainsi 
Va décrélé JAcadémie frangaise, qui n'aime 
pas qu’on lui veuUle déi'ober 1'inunortaiité.

Chose entendue

■Voici une conversatíon saisie au ves, 
rayón dc la' lirigcrie

l.'acheteuse :
—  II me sémble qué In coupe de ces panta- 

lons n'i'st |)!i8 bcjiiiiie. ('4>tte pfñce eet nlsgra- 
tiHusc. Cette couture est épjitsse. Vous p'a- 
Vf/ i'iis de m<xlélPH oi'i le? couiures soient sé- 
I>mecs par des jours ’

La veWbOfsé'trés :
— iKins los panfirion.» bon marché, ma- 

deme, á l í f r .  75, il h 'y ,i jainoifi de jours.
—  Mademoiselte. i'^wnd la  ciiente, avec 

beaucoup de calme, tant que mon mari ne 
sera que capitaine, je  pe pourrai pas en 
acheter de plus ehers. Mais si, par nasard, 
je  devenaie vendcuse tci, alors. j'en achéte- 
rais sans doute d’aussi beaux et d'aussi 
chers que ceux que vous devez porter.

I-a vendeuse ne répond pas. Elle se con­
tente de pincer les lévies d’un air mépri- 
eent.

La main
La  Kommandairtur de Bruxelles eet sur 

le » deiits !
La  Kotnmandanlur de Bruxelles recher- 

d ie  un criminel parfaitement insaisissable.
Que fa it ce crim ineí ?
II trace á coups de crayon irrévéreriicieux 

un deesin, — foujowrs le mémc. — sur toutes 
lee portee de la vüdo. sur tous les coins d'uf- 
liches á  peu prés propres, sur toue les pang 
de inurs k peu prés blaucs. Et ce dessin... 
mon D ie«, ce deasln représente une main 
Voilá tout.

11 eet vrai que cette main ne ressemble pas 
A toutes les maine. D’abord rfle a  quatre 
doigts soudée enseanble. Et puis elle tient 
un báton de maréchal.

Lorsque la Kommandantur apergoit oette 
main deS’Sioéa «u r  un mnr, la Kommandan-

tur .|: ■ , , . elle croit < i'i'i-
jjrciid ie <1 . ■ ' j,,,, ucbiie c?í ¡n nvu"
de tiiiillii-;!' II !' iii.iiu (jiii in -
luiUi' te ! ' I' -  ci.i K.ii?ei'.

Kt 'h ' ' ■ :■ inaio elle ne
ütnive i>eisuinii’ . Jumáis elle n'a pu sur- 
p ro id re  anciin Di u.v-’ l!./- rn train do ik s t; 
aer k. main. Et la inum cal jiurlout.

P etit succés riisse

Une jtfiáe anecdote d’avunt-guerre :
Lo roi de Saxe se trouvait en Russie. II 

venait de participcr á  des manceuvres inüi- 
laires. A  la fin du dHv’ !' offert en son hon- 
iieiir, il cuiiversait u\co le générul qui 
était ministre de la Guerre.

—  J'ai vu avec t-alitf.-iütion, hii dít-il, que 
vous avicz réftiisó 'ku!» votn' (ii-guuÍMiiii«i 
des pj<'grfe-; trós iui|,.-!rkuite. Je fais i.'.ia.‘n- 
daiit une ¡« t ite  iV'sen u ; on in’a  aseiifó que 
vous VOUS pr((|«¿?i'/ de j*.i=5cr .ivei-, Li 
France uu inarcíi'} impurtant <lc liiicicm ’s 
aiitcsiiobilu.- pour i'n ilnler >uln‘ urniór. 
Gelte clépi-nw me ¡'«tu l' bien imiUlc, ..¡ir 
je ue vote pas cuimiii' 'í: i vnu. ¡h'u;;  / uti- 
liser sur vos loutc... qm ne «u it i>«s ól;i- 
bliee pour oeU, dej, véliteuu!; dc jjoids 
lomvl.

—  C'est vrai, ?ópüqua te gí'nwal rusee, 
mais les routes d'Alteimigiie sont excel- 
len tes!

Ge Q'ékiit mallicureueoijieift qu'unc bou- 
tade.

L ’Arabí et l ’Arabiquetou
Le  íéhbre .Albert .ArnavieUe, dit r.Vrubi, 

noua ócrit la plus spirituelle lettre du monde. 
Nous avons raconlé l'uulre jour que le 
pelil-ftls de l'iArabi ."ivait é'? meaé au poste 
et oondamrié á l'amende puur avoir jete 
des boulea de neige. mnin que te Frésiaeiit 
de la Républ^ue i avait Iflapió. Mais iious 
avons. dit qu’il bom bar^ it lra pus.sauts. Ur,
il ne bombardaít pas ks II jouaú
ainiplemont avec ile,? vO'inarades de son áge, 
<1 ce qui fait troiivev i nous écrit 
l’Arabi, qu'il ait úté trutné au puste et con- 
daiiiné par te jugc de jioík (de paix !) de 
Müntpellier ».

Et i ’Avabi Joint á sa lettre une copie du 
beau remerciement qu'il eiivoya á M. Poin- 
caré. II n'hésite pus k  te cOinparer & Sant 
LouIs, Loula Douze, E n ii Quatre et Louis 
Vounze, qui sont respeclivement gaint 
Louis, Louis X II, Henri V et Louis X I. Et 
il fl'écrie :

Oi, mertí per iou breve drole.
Moun íelen, crue, chanja soim rOle, 
Vejaqui. i’Arabiquetou,
Amntstte, plus niaufatou...

(Oui, merci pour le bravo enfant, mon pe- 
tit-fils, qui, cíiangeanit dc rOle, se trouve, 
r.Arabiquetou, anuiistié ct non plus maiíai- 
teur).

Car te petit-flls de l’Arabi, dans la  langue 
charmante de Mistral, s'appellc tout uaturel. 
lement l'Arabiquetou.

La disgráce de Fraülein
C'était Vers la tiu de mai 1915 au moment 

oü rita lie entra duns 1c conflit. ,
Le  duc de Génes uv.iit été a^ j^ lé  k  Rbrfie 

pour jem placer le rdl - eimiine IjeulenaBff 
général du royauroc, c t la d iiq lto ^ , qui est 
née princesse de Bavióre ot qu " est cousihe 
de la reine Elisabeth de Belgique, se .trou­
vait avec ses plus jeuncs enfants au cha- 
teau ducal d'Aglié.

Un matin. la petite princesse Marie-Adé- 
lelde, égée de dix ans, pénétra dans un das 
salons du chátaau, arborant un grand dra- 
peau triooloro et criant & tue-téte : «  V ive 
la guerre '■ V ive l'ltalie ! ••

Une des gouvernantes. une Allemande 
préposée á réduoation des jeunos prin- 
cesses, se leva, scandali.sée, et s'ócria :

—  \ olre Altesse devrait se rappeler qu'elle 
est ñlle d'une princesse allemande, et que 
ces cris...

Mais une voix l'inteirompit eéchomenf :
—  Non, FraUiein. La  princesse M'arie- 

.Adélaíde peut fort bien no pas se souvenir 
qtrcllfi est la filie d'une princesse allemande, 
puisque sa móre Ta oublié.

C'était la duchesse Isabelle de Génes qui 
parlait.

L e  soir rnéme. la Fraülein était accom- 
pagiiée k  la  frontiére.

LE PONT DES ARTS

L ’éilition des Fleiirs dit Mal fe quoi M. Iloni-i 
de Régnior a mis ujv * sera pubhée por
la íísnaissonce du Uvre.
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par Lucien "Mé^-ivet

L E S  C O N T E S  D ’E X C L 'L S I O H

LA LOGIQUE 
DE CHARLEQUINE

I'.Ul

A D R I E N  V E L Y

C ’est. m onsieu r et m aúam e, q u e  j 'a i  mes (ro is  années de gu e rre  b ien  com ptées. 
—  M ais, nous aussi, m on braVe am i.

—  M oi. ilisait Charlequine eu visitant 
la  villa , j ’ai dc la logique.

L e  gCraul, d ia rgé  de la  location, ct qui 
la guidait, s ’ in d in a  avec un sourire o b ^ -  
quieux. II faut toujours £trc de l ’ avis d ’ uu 
ou d ’ une locataire hj-potliétiijuc. Charle­
quine poursuivit ;

— E x e m p le : sí des arbres cachaicnt la 
yuc, un bien je les fcrais abatiré, ou bien 
je  fenii? (K j'k 'Cer la maison... Je sui? 
coninie ga, m oi... C ’ est coinme pour lu 
p ié c j d 'ca ii... F ile  manque dc imissons 
ron g i? ... T'cii ferai m ettrc... Les  iioisson» 
rm igt?, c ’est le coraplénient nalurel de 
l ’ean, e l je  n i’étoim e ijii’ il n ’> eii ait pas 
dans la Sc-inc... .Súrement, on  a dú le? 
retirer i« ji ir  les veiidu-... Si 011 ue- retirait 
pas lea poisson? rou?,.? de l ’eau pour k ?  
veiidre, on i i ’ aurait pa-, besoin d ’c ii ache­
ter pour les y  rem ettre... Eat-cc que c ’ est 
logique, ga?. . E t tenez, cst-cc iiuc vous 
cruyez qu ’il y  aurait du lierre, des plan­
tes grimpantes, s ’ i l  n’ y  avait pas de niai- 
sons?...

—  Je pense tout á fa it  comme ma- 
dam c...

—  Cela prouve que vous savez raison- 
ner... Hh bien, tout com pte fa it, cette 
v illa  me platt... F.lle est iso líc , sun? Cire 
trop éloignéc du v iilage , ce qui est une 
condition logique pour étre tranquille chez 
soi, tout en ayant les facilites de la v ie ... 
Je la loue pour tout l ’étc.

Eu parlaní avcc cd ti- judicietisc- ncttetó, 
Charlequine avait traversé le  jardín et 
fiancJii la grille . E lle  se trouvait maintc- 
nant sur la grande route qui descendait en 
pcnte íapide, en faisant une brnsqnc 
Cüurbe. R ile  avisa, sur le talus, un poteaii 
muñí d ’une plaque indicatricé qui portait 
ces mots : A ttc n t io n !  Tou rn a n t dange- 
reux.

—  Ce tournant est-il vraim ent si dan- 
gereux? demanda-t-e!le.

—  O h ! certainement, répondit le  gé­
rant. .. On a mis ce poteau pour avertir les 
chauSeurs.

—  I I  y  a eu, sans doute, beaucoup d ’ac- 
cidents?...

—  Hcureusement, non... On n*a pas 
eu á en déplorer jusqu’ á présent.

--y A h  ! fit simplement Charlequine.
E t elle se retira, aprés avo ir versé un 

mois d ’avance.

Charlequine se p lu t fiífiS im ent dans ce 
petit coiii fiu ’ ellc ava it choisi. E lle  don- 
iia it i\ nianger á ses poulcs ct á ses pois- 
sons roüge.1. E lle  ta illa it et émondait les 
fleurs. E lle  piquait des saludes. L es  jour- 
nées passaient avec la  rapidité de l ’éclair. 
Vers la fin des aprés-m idi, alors que le 
soleil était moins ardent, e lle sortait et 
faisait une promenade su¡r la  grande route. 
E t, souvent, alors que les autos glissaient 
á une Edlure ralentie, e lle  s’ arrétait de­
vant le  poteau índicatcur, et restait de 
longs moments, im m obile et pensive.

Molesquin, prem ier clerc chez M ' Cha- 
rangon, notaire, rué Guénégaud, lu í avait 
1‘iom is de 0 enir la  vo ir  «  dans ses terres » ,  
comme il disait pompeusement. LTn jour, 
elle regut de lu i une lettre lu i annongant 
son arrivée pour le  lendemain. Cette nou- 
ve lle  lu i causa une grande jo ie. M oles­
quin était un camarade charmant, á l ’hu- 
incur joyeuse. B ien qu ’e lle  fú t loin  de 
s’ennnyer, la  présence de cet excellen t 
am i allaít étre, pour elle, une aimable dis- 
tractioii.

L e  lendemain, Charlequine était assíso 
dans son jardín, en train de lire  un ro­
mán, quand soudain un bruit épouvanta- 
ble dc fcrra ille  brisée se fit  entendre de 
l ’autre cóté de la  grille . E lle  bondit, s ’é- 
langa sur la grande route. L^ne voiturctte, 
sens dessus dessous, aux trois quarts dé- 
molie, avait été projctée par-dessus le  
talus, en plein  champ. L e  voyageur, plus 
heureux, avait été lancé sur une m eulc, 
dont ii táchait dc se dépétrer. C ’était M o ­
lesquin.

Chárletiuine poitósa un grand crí, esca­
lada le  talus et se précip ita vers lu i ;

—  E h  bien, v ra i!. . .  E h  bien, vrai,!..< 
disait-ellc en l ’aidant á se dégager...

Quand M olesquin, rem is sur pied, 
voulut marcher, Charlequine s’ apergut 
qu’ il boitait.

—  T u  f e s  fa it du m a l! s ’écria-t-elle, 
les larmes aux yeux...

—  N on , un bobo, seulement... Quel- 
oues contusions...

—  ̂ Pam Te v ie u x !. . .  Appn ie-to i sur 
moi...

E t, soutenant M olesquin, e lle  le  ra- 
mena jusqu’á  sa propriété. E lle  le  fit s’ é- 
tendre, le  fríctiom ia vigoureusem eiit á l ’ al- 
cool camphré. Pu is 'Clle s ’ assit gentim ent 
á cóté de lui.

—  K n  vo ilá  une h isto ire! gém it-elle ... 
T a  voiture est tout amochéc... M ais, dis- 
moi, que s’est-il passé?... Comment un te l 
accident a-t-il pu se produire?...

—  J’a i dú étre imprudent, répondit M o ­
lesquin... Je ne rae suis pas apergu que ga
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desccndait si fo rt ot que fa  tournait si 
raidc.

A  ce momeut, la clochc de la g r ille  re- 
tentit. l 'n  visiteur purut.

—  Madame, d it-il á  Charlequine, veuil- 
Ic2 m ’cxcuscr de ven ir  vous dcranger... Je 
suis le  commissaire dt iw lice  de la  localité 
voisine... Je \iens d ’apprendre qu’ un ac- 
ddcn t d ’ automobilc a cu lieu  á votre 
porte,.. O h ! mais je  vois que vous 6tes 
aussi bonne que cban iiante... Je constate 
que vous avcr, recuciHi le yovageUr e t que 
\ous Ic soignez... Eh  b ien , monsicur, 
comment vous trouvez-vons?...

—  Assez bien, monsiéur le  commissaire, 
répondit M o le^ u in ... Je n ’ ai rien de cas- 
sé, et demain il n ’y  paraltra plus.

 j ’ cn suis enchanté, monsiéur, d it le
commissaire... M adam e, poursuivit-il, si 
je  m e permets de vous importuner, c ’est 
que vous pourrcz sans doute m e fournir 
(¡uelques reiiseigncraents au sujet de cet 
accident... I I  se com plique d ’un élément 
qut nécessíte inon in tervcntion ... I I  y  
avait, sur la route. un poteau indicatcur 
destiné á prevenir Ies chauSeurs d.u dati- 
g e r  et á leur conseiller de ralentir leur 
allurc... O r, ce poteau a  été arraché... 
Comme il se trouvait en face de votre 
g rille , i l  est possible que vous ayez vu 
q iiei()u ’ iin s ’eii approchcr, y  touchcr, tú- 
cíicr d e ... . , ,

C om m ent!... L e  poteau i i ’y  p lu s ! 
s’ écria Charlequine. E h  bien, vrai, je  nc 
l ’avais pas rem arqué.,,

 A lors, madame, vous n ’avez rccueilh
aucun Índice de nature á faciliter mon en- 
quéte?...

_  Ma fo i, aucun, monsicur le commis­
saire, ct je  le regrcttc, _

—  A lors, madame, je  n ’ ai plus qu a 
m e rctirer, en m ’ cxcusant encoré une fois 
de mon indiscrélioii... Madame, monsiéur, 
j ’ai bien rbo iin cu r de vous saluer.

* * *

Quand le  commissaire fu t partí, Char­
lequine, aprés étre restée quelques instants 
siienciense, d it á M olesquin :

- -  T u  comprenda, je  m e suis bien gar- 
(léc de rien  lui dirc. á ce commissaire... 
I I  n’aurait cu qu ’ ik m ’ arréter...

 T u  sais done quelque chose? deman­
da Molestiuin.

— - Idutót, répondit Charlequine... Entre 
nous, mon v ícux , je  peux te le  d ire... Eh 
bien, le  poteau, c ’ est m oi...

—  C om m ent!... c ’est to i qu i...
—  Oui... Je suis pour la  logique, m o i !... 

Ce poteau, il ne servait ¿ rien ... I I  n ’y 
avait jamais cu d ’ accidents... A lors, je  l ’ ai 
fait enlever ce m atin... Seulem ent, il faut 
que juste aujourd’hui tu ramasses une bú- 
; ¡ ie ! . . .  V ra i, c 'est pas de v c in c !...

Adrien VCLY.

E X C E L S IO R

W Á I l  i  P M I S ' D I  fR I lE S S E  AIBLM SE EST NiRSE D l P I T A l
C ’est un moyen, nous dit~on, de placer en état d 'in férioriié ' C ’est de la princesse Louise de Baitenberg qu’il s’agit. 

les étrangers non adhérents. ' E lle  s’est engagée a Vhópital de Nevers.

La  loi M ourier
va entrer en vigueur

Nvns avons dit que le Sénat a  adimté sans 
roudiñcation le leste adopté par la  Chanibro 
poar Je proposition Mourier. Cettc demiére 
iVvieat done définitive. E lle aura íorce 'de 
loi dés sa promulgaüon qui ne saurait tar- 
dor.

luippelons qu'elle a pour objet principal 
f l »  verscment daua les müU's combattuntcs 
oi'i lis seront inaintcmis pendant un an au 
iiioins. ii moins qu'ils iie  «o ien t rcconiius 
iiiiiptcs ú faire campagne ;

1° Dr; tous les crfíkiers, asisimilés ou íonc- 
tionnuirea uyant la coiTespondance de grade 
ct <le tous les iKMnines de troupe* du serviep 
añilé des classcs 190;i et plus jcimea ii'ayunt 
las, pcndaiit un an au iiKiiiis, dermis la nio- 
hhsation, semú daiis une unité combat­
íanle :

1?” De tous les scnis-offlciers du service ar­
mé. rengagés, commlssionnés ou retraités 
pioportíonnels des classes 1896 et plus 
jeunes ;

3" De tous les officiers de ractive, des ar­
mes combattaiites. appartenant aux dasses 
18Í)G k 19t£ iiichise. qui, depuis ta mobilisa- 
ticii. n'auraient pos, pendant un an au 
nwius, s e n i dans une unité combatíante.

i'.elte disposilion ne s'appliiqueTa pas :
1» Aux foaiclioíiniaires ¡itUicliés de nnlen- 

daiicc. interpretes, crfüciers d’administration, 
iigenis et sous-egeiits des Trésor et postes' 
ct á tuus les fonotionnaires et agents de la 
liilégraphle militalro nommés avant le 2 
¡loül l9 l.i ou axlmis avant cette date aux 
examens d ’aptitUide ; aux fonidionnaires e l 
attachóe de l’intendance et apx crfttciers d'ad- 
.7iíiii?tration nommés depuis la  guerré, mais 
a'.iyant janwis serví dans une arme combat- 
'ahtft ou ayant accon^ li aiitérieurement 
leur semice actif dans los seotlonfi de com- 
ni6 et ouvriers d’admirislration, d ’inflr- 
■mers ou do .socrélaircs d'état-major et du 
:<vrutement. n i aux agent.s et h«Mnmes de 
IrcHipe légalement affecté* avant le 2 aoút 
1911 aux sccünn* de chemina de fe r de cam- 
pagno, ou qui, k  cette date, se trouvaient 
dans les oonditions requises pour y  ék e  in- 
curporóé.

2* .Mix officiers des armes combaltantes 
qui, á  la  suite de hlessiires ou de maladies, 
ont éló nommés dans le cadre des fonction- 
naires de Tintendance ou des offlciers d ’ad- 
ininistration;

3° -\ux médecins. pharmacíens. chirur- 
giens ou inécnniciens-denlistes ; aux vétén- 
naires : aux éludiants on médecine pourvus 
au moins de deux insériptioiis validées qui 
appartiennent aux formaHons sanitaires de 
« am pagne: aux étudianis en pharmacie 
ayant accompli leur stage : aux éludiants en 
médecine vélérinaire ayant accompli leur 
premiére année ; aux inflrmlera ayant satis- 
fait aux c.xamens du caducée et as.sistant, 
depuis un an au moins, le médecin dana son 
action médicaJe ou chirurgicale dans les Ser­
vices de l 'a v a n t;

4» Au pwsonnel du service automobile, 
orflcíers et hommes de troupe, appartenant 
aux .secliong aanilaires ct k celles affectées 
nux Iraiisporl» de troupes, de matériel ou 
de munitions :

5“ Aux sapeurs-poinpiers de la  v ille  de 
Pari*. autres que ceux qui appartiennent 
«u x  classes' 1914 et plus jeunes :

6” /)aix mililairtM de. la  gendarmerie. qui 
SCI vaient effecthement dans cette arme le 
1 " aoút 1911-:

>  A u x  ü f l ic ie r e  d e  c o iik p lé m e n t  e t  a u x  
h o m m e s  d e  I r o i ip c  jié rcw  d e  q u a tr e  e n fa n ts  
Ou vciifs  i ic ic .s  cic trois .“i i f i in t s  ou  a y a n t  

a u  m o in s .  d e p u is  le  1 "' a o ú t  h d 'L  d e u x  
. b c t f s  o u  l ie u x  í l ls  m o r ís  a u  s e r v ic e  d e  l a  

'■ a 'r ir  o u  (iia p n ru a  d e p u is  p lu s  d e  s ix  m o is  ;
tous les mobilisés renti'cs (rAllema- 

?no ou des déoarteiuonls envahis pour 
tualque cause que ce so it

Au moment oü des instruclione viennent 
d'étre données aux préfets pour enlourer 
de garanties toujours plus séricuscS la dé- 
llvi'unoe des pennis do séjour, il nous a 
paru opportuu de fajro une visite au siége 
de l'institution nouvelle : Le uoícwí/ai'iaf du 
Ira m il. 26. avenue de l'üpéra.

Nous savione que les dirigeants de cettc 
oeuvre nationale. M. le docteur pinzki et 
M. le séhaíbur Heyiial, Iravaillaient depuis 
de longs mois avec le* eoiisulala ct tés am- 
bassades ú mettre sur pied leurs grands 
projets.

Le 7 juillet, un décret ministériel donimit 
á l'oeuvre eon existence légale, et inainte- 
nojit la  voici installée, luxueusement. dans 
les bureaux de ia banque lioyd , gracieuec- 
mcnt mis á  la disposilion du Comité.

Le vnlontarlat a pour but de recueillir 
pamü les étrangers des pays neutres ou 
olliés, demeurant en Franco, le plus grand 
nombre de pcrsoiuies des deux sexes vou- 
iant se mcltre k la disposilion du volon- 
(arial.

Chacun donnéra soit une partie de son 
temps, soit une part en espécca.

Aprés la signalure d'un ■ ngagcincnt 
d'honneur (seuls pourront étre udinisá signer 
ccl engagement les étrangers justifianl a vd r  
efleclué lu déclaralion prévue par les régle- 
mente .Pl tiluJuires de la  utrle d'klontilé 9i>é- 
elale), la lisie des étrangers iiiscrits *iu vo- 
lonta-riat sera régulléi'eiTieiit adrossee ii !• 
súreté séncrale. avcc l'indicuUon du genrc 
d’empioi rempli et de rétablissement qui Ics 
occupé. Le volonfariat dirigeru le candidat 
sur le poste répondant ¡e imeitx k  ses npü- 
tudfts et suivant les deuiondes dés autorités 
cívilés et militaires.

d iaquc volontalro rcci'vra un (liplóinc 
attestant sa paríicipatioii á  une oju.vre inté- 
réssanl le pays qui lui donne asile,

II aura droit k un insigne sitóeial qui le

désignera clairement á  lous comme un ami, XEVtus. 7 aoüt 1917. —  Je viens de yLiter la sister. infirmiere o b a r ^  dan
un collaborateur de ia  Frunce.    ■■ ■ . ■ ..................

Un coriiprend l’uvanÍ3i;c que cette consé- 
cralion o flid d lr  conlérc k tout élranger,
dehors de lu salisluclion qu'il aura üe c ..............    —  -
tribucr ú l'ceiure Cüiamiuiu. | autouorae. t.-t frangais |iar ¡uliuiiiistratiim. I qui so doit d obeir.

De qneilc facón s'opérera celle coüabo- I anglais par son personnel. et amérieaiii i>ar la | K líe esf. dn reste. Ia premiére u se pher
ration '! i générosilé qui le fa if \i' re ot lui penuot détre

—  Cocí, me répondeiit les orgunisutcuns, " »  mnriité .rhñüitai, 
il nous isst diXllrilc do voiis le jú'éciser par 
avance. Cein di'-pcndra de? spéciulilé-s que 
nous reiTuleions et de? demandes cpti nous ' 
seront faites.

Xous etroiis aussi bien ravita-Ulcurs de 
charbons que foumisseurs d'intellectuds 
pour conférences.

»  Tout ci que nous pouvons vous dire, 
c'est qu’á iR-iiie oiflcióllement conidifiíé' 
nous avons déjii recueilli, des iiiitliers 
d'adliitiions cmanant de toute? Jes nationa- 
lltós : Orientaux, Su:.--?-::. Américerins du 
!?ud, Siiédois. ole,

II Riche.s, panvn.?. toug viennent á noue 
dan» un véiitabté désir de sacritice. Nous 
sonmies tous ceitnins üe la  victoire. eJle 
viendru. niuis par élapi-», ef dans cltacuiie 
de o.=s étuiies on diV'uuviirn de.? miscrcs. 
Ue* fiitu .lii'ijs ImneiiluMi'' .i.ixquelle.s nous 
aulres cliaiiqei-s qui avons m'cu e! vivons 
lieiircux dni¡« lu F r u '» "  inviolée ne pou- 
von» ims ic-s.i’ i’ iüil.íú igiita.

i: Xrms somu'c's ''ii .lueique «orle des dis- 
tiibiiU'U|-s d*' lirevcis ü» rivistiie. (Jiiels sont 
les étrangers vivuiil lur Frunce qui ne sc- 
lon l ptus üésii'ciix ii'idii-.-iiir ve b revet'? »

Fn ivsumc. u i le voit. l ’muvre du volon- 
l.nriat .•oiislün» une liille excellente eontre 
les . inrli.súul'les »  et ini ne peut qu'ciicou- 
jngi-r ses cuuragciix fundaleurs.

ils nanpleiit •'Ur 2Ü uu :W),OOil amis de lu 
F iiiiiee liers lie porli.-r son iusiuiio el üe Ira- 
víiilU r  i.Huir ellic 

C'est im (Xiiu'uiirs qu'on ne ¡icul qu’ appré- 
<-¡cr. —  J. C.

I tretien de onze établissements de méme unpoi - i 
tsncp, Si Ton cousklere que le hiidget de edui- 
ei, qui n'a p!us qu’un toiit petit nombre de 
blessés. est de l.fHW france par jour. en se 
reixl compte de Tceiivre qne les Anwrieaíii.s e.at 
réali»ée dans k domaine de la bienfaisance 
a\ant que ces si^i» généreux soient devenns 
«os alliés.

En ce qui coneeme le )>ers<»nel. je  savais 
rencontrer ici resemple dn dévonement le p ies 
dwerct et le plns absolir. le ténioiimage quini; 
dieii de ect esprit de reiunteemeiit <iui a innive 
dans ¡a guerre une oecirsion iinique ile ?v ma- 
nifesíer, Sur la liste des intttTBiére», e£ au rang 
le plns inm*lc. figure en effrt nn dr« .grand.? 
noma apijiarlenant á la plns vieille arístoeratie 
anglaise.

La i>rii!cesse Louise de Battenoerg. doveiine 
ladv Ixiuise Mimiitbatteii. par snite de la deci­
sión du roi eiitrainant la modiíkation um 
noms d'oriffine germaiiupiP. est la filie dn 
prinee Ivoni» de Balienbcj'". iiremier lord_ de 
rAmiraulé ai'ant la guerre, beau-frére de l'éx- 
Isarine dont il épousa la scenr aiiiéc en 18t>ü ; 
la princesse Irene de Hesse. petite-fllle ipar sa 
mere de la reine A'ivloria d'-\n,deterre. Elle 
est. en nnlns Ja scenr dn prim f George qui 
^oúsa la Itlle dn eTaiuWnc Mii-he! de. Rnssio. 
On sait qne Ji'ii ll' luince Ilenri do Batleifber.g. 
dont uu fils a élé Uié dans les Flandres. avait

¿ \ c .

¿e nalhnclili yolonlaire .

MINISTERE DE LTNTÉRIEUR

i P  ''
deneurenl a

y  exerfcnl la pro/eiiwn de — _  , .. ■ . ■      ---------
/  est ouloiné á porler l'insigne du Volonlarial du Traoai! pendan! la durée des hoslilités, 
période pendan! loguelle i l  s’eil engagé a parikiper, par un concouferdésinléressé a lous IraiauK 
ppuvenl éire útiles ó fa fronte, el quí tul serón! désignis pat U pom llé de ‘Dírecííon.

irn lr iK , -  Le 9 tUar/af[ »  Súrett Gér.irtiF,

A'o.

H 'B ' Le ooricur de 1'ÍMÍíne devre loaioiiit étr« muni de !i préie ^  
ia cirte d'idenlilé. Teut* faliifictiien, toul pitl de cClIe «ijM imiiír o> de l'iautae 
4 d*i labciipns «éviree.

Pai-f>ijs. cepeuJaiit, d le se souvient qu'elle 
est riche et qu'elle peut beaucoup : c'est quand 
il .s'agit de faire míe bonne lenvre <iui nécessíte 
1111 eoiicoiu-s pécnniaire plutót qii'im effui t per- 
¡•■iimel. Elle sort alors de son silence souriam 
pour daniier des urdrds discrets.

F4Ie a anprés d'elle son amie lad.v Paget, 
femine de Tamiral Paget qni est aiLX arméeí,. 
et ipjeiqiies auUis personnalités aiielaises qiñ 
ont teaii á se déxoucr comme elle au chc-.'et 
de» Me— frangais.

E lie ne porte idus que l’uiiií'üriiie des iu.fir- 
miéres avee rinsigne de la ('roix-Kou,ge sur ie 
l'io;ú. I ' si iDUt N’cvers a eiitenidu parler d'ellc 
it  vai'ter ses veriiis. personne eu ville ue la 
connait et ne pnit »e croire certain de Tavoi-r 
reneontrée.

Jeniie. trente au* á peine, elle a la  phyrio- 
ni.mie d'uno fenune chez qui le charme n’escliil 
pas róuergie. et it y  a de la volonté dans 
eun de ses trait?. autant que Pon _ en pent 
jivzer d'aprés nue in-tite pliotosrrauhie d'ama- 
leiir.

Dés qu'on a su quel élait le vériíable ob.jet 
de m » visito, j ’ai vn qurite eonsigne inexorable 
aia ii fait naitre sa résolution d’effaeement.

- -  11 lui serait tri"? désagréable qne Ton 
liarlát «Telle.

—  PourlanI, il y a loiU mi piiblh- á qui 
niins nous dovons de préseiiter cel «■semple: il 
V a Imis les blessés qu'elle a suignés et don; 
Tcruotion i-enaitra au fur et s mesure que

- i''"’' " "  'lh .l!’ M Í Í ' 'V H r e r t é X \ . " .  h'ui,* sonvenirs se p.-réiseronl. 'l.rau-)iere «lu roí Aiiilioiisc N l l i  ct le beau ;,rgiuneut ne piévalnt eontre le mot
frere du rol George \

Mari ladv Lomsc Monulbatteii. si prineie- > «lo ivin . ■ - . , i
'  • - • ■ ' - '   ' La \oir, ue fut-ec qn nn mstaut. quelquerouient aiiparentée. esl dans ci’t liopiial unc 

simple iinrac. ikrcuoier écheloii dans la liierar- 
dhie des infirmiéres, et elle ao cache obsfine- 
ment pour qn’on luí permctte d’oublier qu elle

L ¿ iÍÍT e  ta m fiS 'in ñ rm ié rc  supérienrc. ou ' vareeeenee en A n g le te r r e .R o G L it  V albellb.

désir que lous ayez de la saluer, jo voiu; Tas- 
sure, n’est pas possible : ta princesse n’est 
pas ici. Elle a conlraeté les oreülons auprés 
d’un blesité et elle achéve actueJicnienl sa con-

Les nouvelles allumettes 
vont,parait-il,prendre feu?

Loi-sqn.’ se dri'lani la ■ .g..;. ■
!.■ lii-uil j'.'fs.uiüit liue lo l'iiblic lu i " " " -  
m it. dans uu avi-uir jinicliuiii, sc ¡irocurcr 
HÍsi''Uiont üi-s ulliiuiclics. E l «•hu'-iui üe peii- 
ser : llcun'uscuioiit j'ui nu biuiut I i

un s«ru hurpris ü'appreiidre nu eii Frail­
ee la coiisonumilioii «le? ii':i j.p
mais éité auísi gmiulc «pu- <ic¡iu¡s |
1;.iii (¡11 brtquct. Les d iifT ;:-  miS li'Ui 'ü"-
iilif'lirr.

i j i  ioi;i

L A  C A R IE  D É L IV R É E  P A R  LE  M IN ISTE R E  D E  L ’IN TÉ R IF .U R

L E S T H É A T  R iF s
Opéra-Comique. — L'Opérn-Comique, mal- 

gré lu saison, continué á reunir uu public 
ildéle el entliousiaste. Ig i üeniiói'c représen., 
lalion de La Tosca n été un vérilable trioni- 
ihc pour Mme .\giié» Borgo, qui a  iiiterpréiu 
e role avec beaucoup de tcnürcsse puilu li-

M"* -AaN'hs B orgo

que et une parfaite cotnpréhonsion du drame 
l^Tique, dont elle a, su rendre toutes le- 
iiuauces au cours d'une action 'qui se préci- 
pite.

L'ne salle émue a done íait un grand et 
jitste sucfés á cette sympalhiqiie artisfe de 
l'üpéra. qui n'avait ]>oiiit rejiani sur la 
scéne de la  rué Favnrt depuig un trés long 
temps.

. La  succession de M. Porel au VaudeviUe. 
— M. Poreí est á  peine disiMni qu’cm se 
préoccupe déjá de cehil qui lui succédera a 
Itridirection du VaudeviUe.

On parle d’un certain nombre de ooinpé- 
tilions en téte dcsquelles, bien entendu. 
celle de M. Gustavo Quineon, direicícur du 
Paiais-Royal. homme de théátrc á  larges 
desseins, doubiement favorisé par la  chance 
et le succés.

Le  docteur Abe! Deval, direeteur de TAtiié- 
née, est ensuite cité, mais il est niotnlisé 
et il a  été nommé niédecin-chcf d'une impor­
tante formation saniluirc. II jiarall done 
assez éloigné, du moins pour le monieiu, 
de toute asiuraíiun de cet ordre. Le nom d « 
M, Lucicn Richemond, qui üirigea le Ihéá- 
l i e  Femina. est égulenfcenl pronoiio'.

On |>réte, d'autre parí, aus actiomiaire», 
Tintenlion de présenter et de soutenir uii 
candidat de leur choix. 11 se fa il un grand

déplaccment d’acüons qiü n'a d ’autre but 
que (le «’oiistiluer une niajorilé, et c’oet üc 
ce «'i'ifé qiK* ii'iiis vj-uidra peuf-élrc up di- 
rpi'lt'ii; ivm\ i\i..'

(Judi qiTii en scif. le )'audeville, p a rsa  si- 
lualiüii ct le partí «(uoti eu peut tirer au 
leiMieiiiain <lc lu v id  are, « « t  bien fnit pour 
soulever ces comiiétitauis. 11 sera done inlé- 
ressunt pour le Parisién averli de suivrc la 
hittc qui se dessine autour de ce faatopil 
directorial.

Novelty-Cinéma, 19, r. I.e Pcld ier. t. 1. s™ 
l'iv ilisa íion  le lilui aniéricain qui u ojút¿ uii 
iiiilli'’»dedolla ” ‘. Mat.iljiii., j.'id i, 2h.3ü.Í!ur,

Ce soir :
Th.-Fransais, r. l.'iche ; dcny.iiii, VEpreuve, Tar- 

tu¡li' on !'liiijjA>y(ni).
Opéra-Comique, relSdie : Ucmaiii, 8 h., Lakmé. 
Odéon, 8 h. 15. -Von 'imi Te'idy.
Variátia (Gut. 09-02), 8 b. 15, ifotiae (Max 

Dearly).
(rymnase, 8 b. 45. les Peux Vestales. 
VaudevUle, 8 h. 50. Vi Uriiie.
Faiaú-Royal, 8 h. 30, Madame e.l son filleul. 
Antoine, S h. 80, les Bleus de Vamour. 
Benaissaoce, 8 h. 30, le Parléis. 
Porte-Saint-íUrtiii, S li.. le Cfiemíneau. 
Edouard-VK, 8 h. 45, la Folie nuit ou ie DéHvaíif. 
R ’ mina .H ii. 45, HpIIo. Bn’is 
Grana-Oulgnol, S h. 80, (s Peliíe Maud.
Scala, 8 b. 20. le Sursss.

MDSIC-HALLS 
AmbasfadeuTS, 8 h. 80. io Grande Bevue. 
Olympia, tous les sc4is. Mat. vendredi et dlm.

A u  Congrés des instituteurs
Hier nialin a  eu Mcu ,'« Paris ia  séance 

d'inaugurulion du congrés do ia Fédératicíi 
des -M iirial'* rt’ inslituteiirs e l d'instítutri- 
ces. suas \i ¡irésidence de M, Montjotin, de 
Riom.

La F’éíférution a, d'abord, a d ra ré  un houi- 
mage ému k ses meinbres i/niibé? au chainp 
d 'lionueur; puis, une ovattion salua Mlle 
Fouriau.x, instHuIrice á Reims. qn i nrgu- 
nisa les classes sous le jihis intense b(®ibar- 
denient .'t se refusu á nPeiTOinpie le funo 
üonnemcnt de Técolc pino iiro au milieu des 
cir-ronstaiices lea plus druniatiques.

■Aprés discussion de l'ordre du jour, Tas- 
semblée a  actaplé une adresse de i'i?m&rvie- 
ments á  M. Paul Píiinlevé, ministre üe la 
Guerre, qui u ordonné le renvoi á  l'école des 
inslituteuru inobiíjsés ajiparlenaut aux plus 
anciennes classM.

O o m í i i x i n i c i i i é i s

il s'est vciidii 19 nnlininri ’-'s.''
II i " ' , T..’ 'q'n.-lfe-. Kn 19|ii, TiU niillinrd»
T<||| mniion*. -\n eours üe? sin jircni;. i.* 
nmis üe 1917. ll! Vente ■■! élé ili' :ii"linlüs 
•.’.'i inillnins ü'.nlmrreíie». üclin^'.i'ij üe 
r.'-’é niilüuns lii <-on>i.iiiin;iíi''n üe l'-Uii i''-;!- 
üniü le ménie leiniis. l.es «lnnn''e-: ,i,-lu'nes
r.eT i.réV' ir  («m i' Tnijiiée 1917 nn |..|;il ü . ii- 
\:r«.;i 57 niillÁitxIs ü’n lIn r .r 'T e :, liinn'. i ' ' » -  
giessi.iii .xinslanle nulnul iiiT,iii'"rni;ili- s i  

l 'i '.i lient nun jite d«' Tadiipli 'm eU liriquei^ i'l 
lie sen iistige (Vkh'uiü ün; s I"; Ilces
, t iv irim  les fim tc«j>  de 1 n ir ié i'..

('.•11.’  mai'Hie .Im i' 1 ’ (l'üel .ss
aniuiieílcs u fai< ■ mimirc. mi uiinneiil. .i nos 
i'íUéliieUl'S q il'e le lif (úinlléri: tés üillieilltes U 
9;;re venir re le.'.lu ií üe l'i'ltnngi’ i' il ¡loiii- 
r,(it hk'ii un jour luiré défa-ü. Aiinue'.leiii.'nl 
la I''iance i'Ci;Oit, en eHet. 10 inillmids ('n\i- 
roii d'iilliinielles do :>uMe, de íiuisse, iTItu- 
Ite el d'.\iiiéri«]uc.

Gii'iie „ ' i ' i v  «li«[Kisil¡rms pri*es. loiil*’  
erninle «ie eiis:- -.rinlile niyoiii'ü'liiii *'étre 

N'i'ii soulcmeiit le |inl)ln- Ivniueru 
iüujoui's les inénies niodiü..? ü'alluinclles 
que jirtVéíiemment. mnis trás pnii luiiiieineiil 
1(U miiiuifacliiri's de TElut vniü nieilr.. eu 
vente ce.? nnuveaiix lypes d'uUiiiiK'iles. üe 
fnbrication .'frar.gére :

.MlimnJtles iTe.xigcunt }v\s de froltoir si»'- 
rial : ixiis curré cnr r.md prcssé, IgiHe pliniitc 
de 500 : O fr. -40 : ü.' HN) : (i fr. 19 ; Ixitte con- 
lisse en Jxiis q>;ii-'‘T'rt..i??', lu taille de InO :
O fr. l.> ; boitc cuuii*'-c sui-düife? de iW i;
O ir, 15,

Sn<iiil-olli'* de mrilk'urc qualité qui' relie- , 
ueliudleiiieiil nús.< en veiüe Prendront- ; 
Mler Icii un prcinior ínuílenient Ne r'¡''!cí¡;- \ 
ill imt-cllrs pú? nn?sitéit, a i l l H l k ' P S : 

L  nicéiiienr '1 iKins avon » ¡lüerrogé. á  ¡
Cet ég.Ull I H I l l s  :  i

—  Rien u'n chungé depuis le début üe lu : 
g ;ir : ie  rtidis les ci.nipositiüns cliimiqur.i q'i' i 
•i.;\eiit H<i Mjufiskge (ios aUumelIc.s, i.e* ! 
iiedunge-. les niéiri<-?. le.- taiis elii-
pknés Miiit les méiiu's. Nous nolis s-iinnir.' , 
contentes ür i,'.-'"».,! íi'im (•('iitiniélr*- ta Kin- i 
gnrurde quelque- ntédM-'S non par par ér.'- 
noinie de 1k>í?. muís pour imus íacililer ooii- 
sirh’ rablcinent Icdébitagc.

A'.iiis renüii .•.'•aiii'.’  de la
qmiulité de bois néee.ssuire 7i la fabritalion 
íimimülc des nllnmeltes . s.ix ú se.iil cen's 
i!i’ '-;iiiétres cifije* ü«- bois puf milli'ñi : s.iit, 
«■;i ''¡iiüre* ronds. :ift.(ino métres cubes. » 

i;t cnmmc ••ern~ . .inlr.’  la mau-
Vílise qlialitó ü.'.* ■iiu.jiirü ■' ■ ■*'irítés- il ne 
piit ráprimer " "  so iu iie g>K' .’ iou-s .;..\on “ 
devoir in leriuvlir an i'i : Que voulez-vou? 
C est Ja guerre ; - - )•;, Eli.

Un faux capitaine
d ’état-m ajor

.'iiiitiiiiif en lellri"-. ’

SOINS HYGIÉNIQUES
L es fcm arqu ab les qualités 

déteasive»  e t aatigeptfquee
qui oDt valu  au

Coaltar Saponiné Le Beuf
60Q admissioQ dans les H ópitaux de 
Paris, en font, en outre, un produit 
d e  c ljo ii pour la Toilette des Dames.

Se m éúer des imitatiODS q u e soo 
su cces a fa it n aitre.

DANS LES PKARMACIE5

I N C O N N U E S
PAyOPHAHTE, axpédiM í  l'essai. vuub pouvez suuinülira 
u n e  p e r s o n n e  a  vatro volonté, ro ém e  d  di.?t&nce. ñeca 
i  M. STEFAN, S2. Bd St-Htrcel. Pirii aou Uvra H‘ 37. QRA77S.

Ecole do Chauffeurs-Mécanicions
reconniie Jt melUcure de Pxrls, 

_ _ . t ' la moins (úiére. Brevets mili- 
^  taires el elvlls. — BEI.SER.
U4, rué de Tocquévtlíe. Tétépbone 'Wafrein 93-40,

CREDIT FO\CIF,lt DE ERAME
Tirages des 23 Juillet et 6 Aoút 131?

Les obiigations désignées ci-sprés sont rembour- 
s&bles par ¡es Lots saivaots :
Communde 3 % 1912... 51.099 lOO.OOOfr.
Comraunale 2,60 % 1879 9.136 1 00.000 -
Comniunale 3 X 1880... 302.782 1 00-0 0 0 -
CommuoaleS* 1891... 9Ü7.309 100.000 —
Communale 2,60 % 1899 25.979 100.000 —
FoDCiére 3 X 1909.......  1.076.084 1 00.000 —

La lisie eompléle sera publiée dans le BULLETIH 
OFFICI EL des Tirages duCredit Foncier qui parait 
le 6 et le 16 de chaqué mois et donne les numéro» 
de tous les tilres sortis aux 90 tirages annuels, 
quiatlribuent des lot* i  6.444 obligatious doplJ est 
retnboiirsable par 500.000 fr.. 8 par 250.000 fr., 
6 par 200.000, 5 par 150.000 el *0 par IfiO.OÚO fr. 

P r ix  de l'aboiuiement: 1 fr. par an 
á adresser : 19. rué des Capucines, Pai^.

Lemeillenr
£ T £  TO N I-D É PU R A T íP

C x o u t  e x u e l l e a t  —  B o o n a  J J i g e a t i o .

C’est 
la

CoiiTa]e3cent3,Anéiniéa,Scroftileux
Bronchitiques, Tuberculeuz. etc.

1 / 2  U « c u a  3 . 5 0 .  F l a o j i i  6  f r a n c »  t r a n c e  p o s t e .  X o t i í e  p r j ü t .  

P U A R M A C I B  d u  P R I N T E M P S ,  3 2 ,  r .  J o u h e r t , P a r i »  

et inuiea Pbarmacies.

MORUBILINE

I..1 r.igii.. .S o i/ rcn fi-rou »q u i a. («.ni' -
üwiU irioiiiicur M.\f. .Anlonin D.(ix«&t ct l'u'ii 
'li'-s'.lianci, ('1 (./.«mme nrí-dítént ai-tií M. Jean 1 
íhepin, oi'gaiuse un-' Lxin«-iüoii qm am a lieu

I i
.Mbeit iXivoiita. ju, 

a  l'amour üu galoii. Lc.*i uiu?' q 
juíllat (icm ier. il était arrété. ruc de ITu i- 
veiTsité, uo momaiil ou il »u.!'Uiit de • hez sa 
méirc, revétu <ie Titinforni'* «té cgpiíaine 
d'élnl-mujor.

Lt, qui plus est, il urborait lu Légiun li'liuii- 
iii-iir, !ü cicúx gur-iT«’  ;tv'‘-' trej» ywilme^, 
quatre éturics et lu croiv üc ’ i ' úm \'k-t')i'iu. 
rinspeciant ü juste litrc la  Icgiümité d ’um' 
M'iiíblaWe uiitxVik de gl(jirc chez uu aussi 
jc i.ii» liíinun;. té ' aguitls lui uvaieiit üc-
I I I . ' I . I Ü / '  S í ' „  ¡ i - l p i ' " - ! ! : ,

.\13»’I1 -'c'.|;ii| fulr¡-u|iié un» c r-
im'Siciii lü im c-'i-iiM''!it. de )iusit!»ii iiiüiUiii'-. 
Kii dépit d'une plurd-nrie iili'in.' íTlnmiimi- d'; 

urK«ons.- ms- -p.. «u.ra aou á M ' Hémuil, le Ilibuhal cormáioiincl
U  gatéric I'ívjrtjps l-vbt. du 2d *,;ptcmbre uu 3ü ! i'ühge huit mois de prisoii au jeuiie etu- 
oe&ire prcxiiam. diant.

“ EXCELSIOR» RETRIBUE
¡e s  p b o t o g r o p f i i e s  i n t é r e s s a n t e s  
q u i  ¡ u i  s o n t  e n V o p é e s  p a r  s e s  
c o r r e s p o n d a n t s  e t  t e c t e u r s  s a r  

La vie sociale — La vie artístique — Les proces 
importants — Les acctaents graves — Les évé- 
nements locaux — La vie écauomique — Les 

sports — Tous iaits pittoresques

Ayuntamiento de Madrid



M ercredi 5  aoút 191?

La Créme ASTOR pyrFT SÍOR P O U R  S E  R A S E R
le oeiDear procede c'ett la aerrcillesM  et célebre

Créme ASTOR
G ro« Tsbe—  l f r .2 5  

TranM....- l l r . 4 5  
Tob«m Q7«na 0 ^ .6 5

F ro T if ...... Ofr. 7 5

E S T  L E  P R O C E D E  L E  P L U S  C O M M O D E ,  L E  
P L U S  H Y G I É N I Q U E  E T  L E  P L U S  C C O N O M I Q U E  

Exiges bien la  Marque A S T O R .

Ea T«ate <kex l«s Purfi* 
ftc in . CmUmo. P^ar* 
BKÍ«6 I «t G il MfttUUS.

IL N ’ EST PO IN T AISÉ DE CONSTRUIRE DES TRANCHEES EN PALESTINF

B U

ON EST O BLIG É  D E  LES É T A Y E R  AVE C  DES BOISAGES QUI V IE N N E N T  DE LO IN  E T  SONT TRAN SPO R TES  A  DOS DE C H A M E A U

Ce n ’est pas un minee labeur quí est imposé aux armées britanniques tenant !a campagne I des boyaux. II convient done de procéder á de véritables travaux de boisage. Or, le bois 
.en Pñlestine. Naturellement, lá  comme ailleurs, il convient de se terrer, mais, en raison i est rare et la  m ain-d ’ oeuvre manque sur place. C’est done de l'arriére et de loin, que, á 
du mouvement constant du sable, il est indispensable de construiré solidement les parois dos de chameau, on fa it venir des bois montés, qu’il suffit alors de mettre en place.

PETITES ANNONCES
ÉCONOMIQÜES

du M ercredi et du Samedi

l.ps .personnes qui ont á faire parattre 
Petites .innonces »  devront présenlev 

: (litparavaiit leur lexle au commissaire de 
I pólice de leur quarticr, l i  Paris, et. e n  

p io im ce , au commissariat .4¡n‘ ' kJciu tiií 
dési'iué (i cet elfei par la pTe¡ecnire.

L0CATI0N3
/ ' l l  " ¡ l '. i iL »  III. ubjces 

l ’ w l-a -U 'i 'r e  : luoü  
IV " aveiiiii* dn

1  Ir .  50 la  ligo fl. 
luxucuscm ent, lé lép hone . 

7 "  rrancs, Journée < a 15 
v i l l i e r » .

(R iu titiiin  d i t  o r d m i i  gnícblt et par c irrespondaice) 

I I ,  boulevard des Italiens (2®)
EnSiée particu U ére  

T i l .  ; Central SO-31. A d resee  té lé g r . : B u gm ln -Parls .

^ ---------
L a  i . 'M i- - "  ' I '  n n l ie  ¡ o r m a t  d 'a v a n t -g u e r r c  et 

l i '  I ..II. ..-I I - ■ h ir y e ’i r  d e  n o s  c o lo n n e s  n ou s  
,1 »■. • •' •   '/ i.e r  la  p r r ^ e n la t ío n  e t A e  l a n l  .ie
) i i . <  J ' f . ' i f V ,  . 1  . . / . ■ ■ • í i f r s .

/, . • .‘ihhriiii , v.i;..'.: j. j i ie  ís l done d e  nouteoti

á la ligne de 38 lettres ou signes 
c'.nai v<ií< iiiiis doJis tfis diiérses rubríijue* : 

UcfiKiii.Joi .i'.-hi{)loi, Cons de maison. Legons: 
1 fr. la ligne dv 38

D E M A N o e s  D ’E M PLO I

Í . I|..iiuvi i. - i l i - n r r . in "  a r t ,  In tel-, <l"tn. p !. r é r l '  
; '.i; i. li 'i  . ll, apr. Ec. B c ;-

1 Ir .  la  Ugne.
l"in. p!. rérl'.

I GENS DE M AISO N 1 t r .  la  Ugne.
A -ra lc t-c i./ s iiiir r  d 6 s. p l. c h ía  l  o a  2  m i l f '  -  i ’ ir l-  

> o a  hniil. i t '  a e -  m ém e m ois. Char!??, fl. i '.V ii;. ,1 1.

OFFRES D ’E M P LO I i  <r. 50 la  Ugne.

On rtRinaiid". o - v r lé r e a  co rs é ll- 'r  t é l  i.h ih.i.C - 
d l í l " ? .  lo lim aT in , 71, rue de P l 'o P ,  P ac .- .

< C 0 U T U R 1É R E S  i  <r. la  Ugne.
I '• íti-. U14.S.. ra lt  rob .. h l „  t a » ,  g r .  ch ic, tran s f., p r . 
L réd . p . m . sais. Benha.ni, 31, r .  Chahrol. dom.

I AGENCES DE PLACE M E NT 1 fr .  SO la  lign e .
i .i).-, l-ll. il.' Mdi>, .IV, u '.  M o : i . '- r a - 'r i " I .  cn -n i.

VENTE E T  A C H A T  OE P R O P R IÉ T É S  2 Ir .  la  Ugne. 
y i i '  .; -ii l.-iir na rc rm c bo íl rapp . V.‘, 4  li'ii
> I ll
I — -. ■

i'i'.--
I'. Ii in 'i.  'I r  p .ird  r lv , nav. c t pOs^il)IU l'' 

.i.. '  l¡n , 1 1 , r . L a  runrtannne. J’avi-.

FLE U R S  E T  P LA N T E S  1  Ir .  50 la  Ugne.
l> jiu i.i- .s  . llin irs  T0U3 p rU . E dopard  LECOCQ, p í « .  
A  p r ié r* 'r .. ,  ) i » n - ! c s - l ’ lr , .  i.U pcs-M arltlm eft), r e g o il 
I i i f a i . i - , , i.- '• iiiij.ay ii... .  . 1 ' ,  m s tru c lto ii, W u ca lion .

A L IM E N T A T IO N  1  Ir .  50 la  Ugne.
L  Jhert I . lla iTon , 9, r a o  d ’ lta lle , T u n ls . liu ii.- 

X X  d 'o i i 'e  é i l r a  su rth ie supér., 40 fran ca  le  biclon 
d e  1 0  k g r .  b ru t re n d u  fran co  con tre  rem bouraem ent.

H
IT L L  D 'U L U E  v ic r s c  ex tra  ¡.upép leure, postal 

1 0  l i t r c s .n e t ,  ír s n o o  d o o ü tü e  con tre  rc iM iom -- 
t iic iii 37 f r in r a .  .élH lbol. 3, ruc Zarkoun i, T iin ís .

H .ii V.— r.’  exH '. - 'ir ltn o  fa r. p u ;c  s- ana-
' r ü u  1 - i res. I'- - ' . »  1 0  k ll.  fran co  docni- 

. iiire  ren ih . 3 ; t r .  M ' - .'i "orcoB , lá b . T v "> - . 
n iiv ii ju lo r ls é c  1 1  r, r o l ! »  p a r  dea llna ta lre.

L E (O N S  1 Ir .  la  Ugne.

P ..1U . 1 45<’ A '  e t t o  fran cs  p a r  m o S . Baudry,
l l ,  i-.i" L a m a n !'; " .

.M im e n la l io n ,  .\ p p a r to m e n ls  m e iib li ls .  l 'lcu rs . r ¡  
p U i i : ' i ' « .  I/ ic a t i ‘ .iis , O C C A S IO N S , i i f frV i d '- .-m p L i. 
IV n . '.  i l ir  ( t e  I n i i i i l ! . ;

COURS, IN ST ITU TIO N S 2  Ir .  la  Ugne.

d 'iiU tc  p u ré  t k r » c ,  sans go fli, b íd . 1 0  llt, 
... i  i'iiiti. t t  f r .  r,o fe o  dom . F rance ; í i ie m  f r a i ­

lee  :io rr. .M bert E nnd 'H ír, 1 1 , r. d ’ .U gc r , T u ii l '.  

Uns de B o u rp ig n e  e a  D ou le illes : Cbaoibár- 
U ii, I ’ou iu iard , ele. A i  t t .  50 d ép a r l. -\d rcs ic : 

coíiiinaiMli.s lia -n ie r , v i l la  •Fem be;', ro u le  d e  Cor-
líi.en

1 tr- 50 • lo 3S letlícs oU a.Jli SlJ L .lilio .N  il-i'...| iir obu-iiiir. a ; . ' . "  '| !;''lq 'i.'.- n io l- 
ifé liir te s  p l« l i f )> i . -  a  l 'K n jli.  P lu lL l t ,  r . d e  H i- 

> .ili; l 'j .b o u l.  l'oiss..iiiii>.-re: H 7 ,r .< lc  U i. 'm .--, París.

Aciini tt \enie de prúpricU.-. Aniiiiaux divers, 
Auleiiii .i lies. Lahinets d’aífaiiv.s. Capituu.x, Che- 
'a u \ - \  u ituiO.S-H.nmuis. C H IE N S , Ih '- T S ,  í '-  : :J -
ile • 11.1,7.VIIV lO (..lll.'- 1-11.; ., -
l l  -n c ii.a '. iiii i i. -e -  :

2 fr. la tijino de 38 lolli'.Vs eu s.eii.--i.

T T 'c iiu : llH Y , T. ru e  La ffi'an gc, P a r ís  v i '. -  S ieiii-a i 
pb ip  I'a i'l.\ li)gr., CoKiptab., lyu n incri,-, Laiij-ucs.

Sl l l . v i l u X  L l ..I I.M 'IV K  iiK lé ren d a iilc  e i  i - rn . ' 
j . . .  IV I-  -  > i - ' i \  i>ar r E . - . . ; . '  T c - l i i i é i u , -

n .- . .  .ll il. -  a ls tiu li, VM i ivi'U--
I’ .U I'. f o l l j c v  i'd l dVs IhJlfcsU'H'J*. '.i'U rs  wldii.v I*, 
l ai' i'iirrespontiaiie.*. B rochurp gratis .

t>i u n  I l.. .Norm.T'lie, garaiiU  pu r, le kilo 6 fr, j.i. 
> t l.i;;-.. r.'nibuursenient 5 klJograiiiDK's 

v F \ 'm i i> ,  l " . > ' i " a  .-.“ i i ir  v'.-ois--).

OCCASIONS t  ir . 50 la  Ugne.

J l v T i l '  ' . . ’  i '  .....  - . i . i " ' .  B lb liu lh equ e j, d lc ilo ii-
J  V < V I .—  I >• V irl. 'iir m vvim a. B o U Q L t r

■-! ■- V.— ; - í :, i 'a r is .

A'oiis lappelons que, par décision go i,i "r- 
n ctn r iiln l' pTise dans un tiur de s c c t u U e  
n a ti"ii‘ih\ Ic.s i, l 'E i 'IT E S  .l.Y.VD.V' /.;.» ., 
d'.iivrui ,'ii, soHui'ses au préalable au V J.'.l 
}>Ij LU.M.MISS.MIii: D E  PO LIC E  uu  f.'eu de 
résidencc de Fauteur de l'annonct;.

PENSIONS DE FA M ILLE 1 Ir. 50 la  Ugne.
i f ai,,,>ís.| .s..U i .l.'iiTait ji.uii.*s eii

1  f.iu 's  SM ." (Il-; " 1 1  p..iisi<>ii. -  l 'íc a rd , .Ane- 
. . 'v - u . - l  (B a s o i '-P y n 'i i . 'e s  .

PENSIONS POUR ENFANTS 2  Ir . la  ligne.

L\ M.U.M.MrO.N. PBllsleil spec.ale I'Otir . ariiil'. 
Ler iru  d lau ilc, 10, rue Cauiuarliu , 1 ‘ a ris.

u i.

Li"br

.■ V é 'i.llli. 'IU '. llllK»', Il|.*llt}les, el,.,
l i l e  V. Vite Iiu p e t lt - íh u ii“.r<.

t '.V l '. l l . »  f I '" 0  '  ij. p.'CTr.' Trsn'-r-ui-ii'iit.
> Iirages a la ro ii,  n ro íiiu v .. íTPisaíI., b rod ées , re ics.

Pa jn -t. 'en ve l. >. T e  T'e!*'V. Iv7, b*I P  ir :- .

( a r l e  jiost. eu ir ro '. B o u b r i '- .v i 'ic  j i i - r i e r c  'L.-ei-u.'

P ter. b r io iie l, ' r.3c f .  i , -  Tcll. IZ  f .  ¡m í z.i g r , toute 
l'Tiig. c lu c l i i i i ,  s a i i i l  .Ln iir.:',',-.

' ^ i :  P E n n K Z  p *s  v o tre  I. '■ Ov, U5 , Jiare, In inu iV . 
a.\ aiTIriii'S iiV'bITiC’ - vlchp.s i,u s im p le-,
I ' ' r a 'i i ’d. Ja jn n . í l ,  un- '. isterda in . 41 i r o n l  i v i i r  .

CHIENS
.ileT iV  

V J b ld l '.e ' not.il.

J .'l. I'vil - t  "ajjrilon i‘ 
i i  lili., i .  ! (  Vcitue. ! - r ' s

2  Ir .  la  Ugne. 
' 1 }  n a l is ,  mln.. n e- ii i iu " . ‘ s et 
• t . 'ch i. Is  i i i e n .  iii, l. i- i- 'i\ .

; T '  ■ I , . i i . ..
\ i , . l- s  .

L rMJLISst.TiE>T 
M .'RFTTl-;, o u v e rt lou s  'es  
r i ' . i n .  4 7 m lm ii. dü -M élru  
V '-e e n iie s , 1 3 1 , B d  llOVel-

‘ I l i l i í s . ' .  t e ; . -
f  íicn c 2V5. 1.*.-,lla m e  eíil. i i .  
¡ races ; cü i.'iie
■-  --rre e t fo x  ratier-., 1 Ju, ;is 
. . , .c  n a iiis  1 ¡ 'r lv  avam a- 
g Tiv. r ’. y  ;:t'. ■ i piys. 
' i . ' . í i i '  t 'n j f ' í/ i  spukcn .

Pr.licisT- r..\, l.iiiiluw .u.kers, bass. Is. I‘r_v;:i *
i.i i '  c l i le i i »  1 U íipm l X n i ie r - ' ,  A, ln®a-'S . dea

........  Voiirliv

I  T i, T-1
Ku tr ., i.',:'.!.'. ( 1* 8 “ '* * .

Sv, . i-bit '1 T'-i!'' ■ •
iikalih ' “ 'l l l .  ',M iviMit., •

■■ un,... .V, ga rro t,
-ív . -i*, c, I j a t i - e ,  París .

■ ' " ' í >!• Vl-ll,l.‘
V iiciK*. IT .av. N;í j.

r p i  v jp T iK '-p i -TU. ' iiii.'U iá , p .iiir  i > a ch a i'. 
1  '.•n lps. >•. !i r . ;  ... demande i  Jlegl. " lem  des . 

Lu i.iiim is iih lla le llqu es  d 'tch a u gcs , 132, S m i l i - t j ; !  
A ü lia ii" , Pari--

T  I -  ' ' i  ..l. i -  " .ú  ■■ I • •• !•.-• . , 1 ;; 7
I j  .. -  . !.!■ .. .1 la.isase- • ;i Lil. . I
■ .•i’. iM. .1.1:...-.. fra ii.. . .;..ve ¡naii.l il
V f  . .1 ~. I. - in .iiji 'i i i. 35, L'oitlev. fin 'l'.'O ii.l.'. p .*.i-.

de if il. 'i  
jtJ l.i’is !.*s je-ji's 
lii,.d '‘-r<'-. l.:. i! -
S I .  I i , . : i l - ' . i - . i  I '  ■ _ _ _

CHEVAUX, VO ITURES «t HARNAI3 2  Ir .  la Ugne.
* l ' .  i V . 1 ' .  í i i >  I V  .  7 V - S " > .

; ■ r ... Dressige
;■ ...• !  r . ; . . . . is .  Uviisinn, p n r  

,l i fm ié —. ilou rgeü is , 
-V.;. P i n .  112*1.

HYGIÉNE
Y f;- ' F '.'!
u .fl ,.li

K ats. sourJs, u u p ís ,  punalses, ca fa rd a  son t d é -  
tru its  In fa llllb leeD ent. E c r lre  ■ O . R lcn -O ter, 

l-isléUT (C a lvad os ), défosltaJres accep l^s.

GRAPHOtvOaiE 2 i r ,  la  U gne.

t 'A H .v '.T E R E . aptitudes, etc. p as  l ’ écW rure- : S fr .  
. l i i i ' i i  de la  cü lrofn . . 2  ’S T ñ.‘, t o a s . le s  Jours, 

dim , e t fé tes  ou  éo r lre . M m e Lasm artres , 28, rue 
VsiK jiieU n . P a r ts  (5*i. ' .

BOIS DE CHAUFFAGE 2 tr. la  U gn *.

BOIS 4 b n U er :c a t*> é . de d U ite n s lo n , 'p g p r  cbem l- 
jrées  e l  jtoé les . W a lla r i ,  .2 3 8 , ru e  d e  T o lb lac . 

lé lé p h o n e  : CoCelIns , l l ;S 7 .

ÉLEVAGE  ̂  ̂ ^  fr. U  Ugne.
U n u r  1 0 U3  e r é e r  sér leu i; reivenius parVpet. é le v e g «a  
X  iiic ra iirs . é c r iv e z -é  O. P o t e r í e í . ' i  L l s ^ x  (C e lv , ).

é tre  en  ra n io r ts  i t « c  éleiuEur fa iscn s exoñ? 
q iie s . Eer, D old, H .p a s s a g e  d evK In du strle , Pa ria .

tyeslreXrqiies

2  i r .  la lign e , 
a iiiér., .Un.- (iii i l i i i ic .. p iu i 

31, ruc B a llg im lli.'i.

V I L L É Q I A T U R E S
L a  M on tagn e

V E R N E T - les- .B A I í s S
tuern ia l o u v e rt tou io  l 'an n ée . Eaux aulfureaisas. 
H O TEL DD P O R T D O A t. V l l lM . SESE G RE,' dltaCteuT.

L a  M er
■ \ T T T  T  T  ■p ’  i . »  GRAWD H O T E I
V í .1 .j I j 11í L v  >  l X / X - ; X i  B E LLE TU E  es t

.lu vert. —  P a u l o a u lle r , .  p rup rléta lre .

V u r v U T  ió U  sR e ,.m e r ,.fo r íJ s  :"v jB a
1  i  \ . ? ± k  X  'm eu b l. 7 -p lb c M , c iíw . eau , n t- « I.. 

a t'-l.. J ird . om br. 450 f r .  sais. S 'adr. D u a ii, s  Ypoirl.

iJíafion-s therm ales
\  T ' V '  X ?  K T A ^ t !  H O TEL DE L'EUROPE 

. iX J l . g V - L E S - k J Z ’i . x . e T  O  G n lij.Jard ín . R ea lau rin t

L a  C óte  d ’Em eraude  
P A R A M E

e : - 'i r .  d ‘ p-v.-lw-. i 'i -  -  -fir .'ir, ¡.leri-e, ,
b r iq u eU . —  lltr ile r , cuiusl., 3S, r . R ito l l ,  l 'a ru .

D IVERS 2  Ir .  la  Ugne.
I J .  •'! i 1  U lii.lli-. i;:.pU.-ali(.ii l l "  ¡nm -ciiés p r.i-
Jt ii4'i I-.¡rimi-, iiiod.-lc-i d.. rid>u.i5 ¡.i’’nt-.
i.,'-,-lll I I-I I..II,, Vr.-..|1 |1 - .. . . i"

(T u r -  I -  I.. n. ' u;* - -.ii' iii.--.,,',- lii'i'. v -  fi*.
• P r c m - i ' " . i i i . I I ' - . - i  - i i ! ; ) l< ’ ..- e t l i l r v í

dcp'-r. - l i i '.- ru b r , L c L iiu iiu . i i .  a. du Ua ío í i ,  P a rís .

GSAWD H OTEL, 2C0 cüambres 
c t sa lons rem ls  ea tlére in en ; 
4  n eu f.

c  \  T A T r p  A I  A  T  í k  H O TEL DE L ’ UH ÍTEKS 
i .J ir v X a .\  X “ A f X d x l - i ' - . >  1 Í 5  chanihres. 

M iisu ii da p r e m ie r  o r ^ o

Le gérant :  V í c t o r  L a í - v e r g s a t .  

lEojirimcnc, 19, rue Cadet, París. —  Voliuaard

Ayuntamiento de Madrid




